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L’activité artisanale notamment la poterie est pratiquée par l’homme depuis des 

millénaires ; elle a joué un rôle prépondérant dans la préservation et la transmission de 

génération en génération, des savoir-faire, des connaissances et des croyances, à travers des 

époques. La poterie est considérée comme l’une des formes les plus anciennes de l’humanité. 

Au-delà l’aspect esthétique et la fonction utilitaire qui la caractérisent, la poterie 

véhicule des significations culturelles profondes et raconte l’histoire des civilisations, au fils 

des années, par le biais de ces potiers qui ont utilisé le langage pour transmettre un savoir-faire 

et enrichir une compréhension de la poterie en tant qu’expression culturelle et artisanale. 

L’étude des textes explicatifs, liés à la poterie, offre un panorama fascinant sur cette 

tradition ancestrale qui révèle, à la fois, les secrets de la fabrication des objets en argile mais 

aussi les croyances, les techniques, les innovations qui ont évolué au fils des temps. 

Dans une panoplie de catégorie de textes, le texte explicatif se démarque par sa capacité 

de transmettre des informations, des connaissances et un savoir-faire complexe d’une manière 

claire et précise. Notre étude examinera comment ces textes explicatifs dédiés à la poterie 

parviennent-ils à transmettre les méthodes de fabrication, les motifs décoratifs les significations 

culturelles qui portent des témoignages précieux sur une époque de l’histoire, et sur le génie 

populaire. 

En analysant ces textes avec une approche typologique, nous cherchons à classer ces 

textes en différentes catégories tout en mettant en exergue les caractéristiques de chacun et nous 

tenterons au cours de cette étude d’identifier les éléments linguistiques et textuels qui 

définissent ces écrits. Notre travail s’inscrit dans le cadre de l’approche de la langue parlée en 

français, telle que proposée par Benveniste, en se basant sur la transparence et sa transformation à 

l’écrit. 

La rédaction d’un texte explicatif n’est pas une tâche aisée, car elle requiert à la fois la 

maitrise des techniques appropriées qui s’inscrivent dans le processus d’écriture de ce type de 

texte, afin d’élaborer un ensemble clair et cohérent, ainsi que la prise de conscience de ses 

caractéristiques linguistiques. Le questionnement de cette étude consiste à savoir comment 

élaborer un texte explicatif à partir des données orales ? quels sont les éléments de l’oral à 

mettre en valeur dans le processus de sa mise à l’écrit ? 
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Au cours de notre étude, notre choix s’est porté sur l’élaboration d’un texte explicatif 

ainsi que ses caractéristiques en raison du manque d’études dans ce sens. 

Notre choix d’étude, relatif aux caractéristiques d’un texte explicatif, est dicté par la 

relation intrinsèque entre notre sujet d’étude et la linguistique textuelle qui est notre domaine 

de spécialité. 

Notre choix s’est porté sur le texte explicatif susmentionné puisqu’il représente un outil, 

par excellence dans la transmission, d’une manière claire et précise, des informations les plus 

complexes. 

Ce choix est motivé par le souci d’assister, d’organisation en premier lieu, les étudiants 

à cerner les différentes techniques inhérentes à la rédaction d’un texte explicatif et ce en matière 

d’organisation, de communication et de compréhension. Quant aux textes explicatifs liés à la 

poterie, qui est le corpus de notre étude, il permettrait de mettre en relief l’intérêt historique, 

culturel et artistique de la poterie tout en dressant un portrait limpide des techniques de 

fabrication et de mise en valeur de ce type d’artisanat. 

Pour mener à bien notre analyse nous émettons l’hypothèse selon laquelle le texte 

explicatif se distingue des autres types de textes en terme objectifs ou de particularités 

Le passage d’un texte oral à un texte écrit impliquerait de nombreux changements 

notables. 

L'étude s'est déroulée dans la région d'Ait Yahia Moussa, à Draa El Mizan, une zone 

reconnue pour son artisanat, notamment la poterie. Ce patrimoine artisanal est préservé 

principalement par des femmes qui transmettent leur savoir-faire de génération en génération 

Les données ont été collectées à l'aide d'entretiens enregistrés via téléphone portable. 

Ces entretiens ont permis de recueillir des témoignages directs sur les pratiques artisanales et 

les expériences personnelles des artisanes 

Notre travail se devise en deux chapitres, le premier chapitre contient deux parties ; la 

première partie est réservé aux concepts de base, quant à la deuxième partie traite la définition 

du texte, les différents types de textes, et essentiellement le texte explicatif : sa structure et ses 

caractéristiques. 
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Le deuxième chapitre est divisé en deux parties, également ; la première partie est 

consacrée à la présentation de notre enquête où nous avons indiqué les questions posées aux 

potières ; la deuxième est la transformation des enregistrements audio des potières en textes 

écrits. 



 

 

 

 

 

 

 

Chapitre I: 

Cadre théorique 
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Introduction : 

 
Le choix des termes et concepts à expliquer dans une recherche dépend souvent du sujet 

et de la complexité du domaine étudié. Avant d’entrer dans les détails de la recherche, nous 

allons présenter quelques mots-clés qui seront largement utilisés dans cette recherche et qui 

nous aideront à mieux comprendre et analyser son contenu en cernant le sens de ces termes ; 

une chose qui nous aidera à mieux comprendre la substance de la recherche plus facilement. 

Nous avons donc abordé les mots-clés que ce soit en ce qui concerne le texte ou le savoir-faire 

de la poterie. 

 

1. Les concepts de base : 

 
 La typologie textuelle : 

 

Est une discipline qui étudie les différents types de textes en fonction de leur forme et 

de leurs structures. Elle s’intéresse au particularités linguistiques qui définissent chaque genre 

de texte et aux caractéristiques qui les distinguent les uns des autres. Elle a pour but de faciliter 

la compréhension des textes en mettant en évidence les caractéristiques formelles et discursives 

qui leur sont propres, et aussi elle fournit des indications et offre des repères pour l’analyse des 

textes en permettant de déterminer la structure des textes et les différentes parties qui les 

composent. 

 

Selon RETEUR.Y : « permet de mettre en lumière de régularités organisationnelles 

dans la formation des textes qui permet de guider aussi bien la lecture que l’écriture »1 

 L’explication : 

 

Le mot explication désigne le processus d’interprétation ou de clarification d’un 

concept, d’une idée, d’un événement afin de le rendre plus facilement compréhensible. 

L’explication peut être donnée sous forme verbale ou visuelle comme l’affirme J.M. ADAM « 

l’explication, il s’agit de la plus vaste synthèse réalisée sur la question ».2 

                                                      
1 Reuter, Yves, 2002, enseigner et apprendre à écrire, Paris, ESF 
2 Claude BREMOND cité par Jean-Michel. ADAM, les textes : types et prototypes, 3ième édition, ARMAND COLIN ,2011, 

P 102 
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 La séquence explicative : 

 

Expliquer, signifie fournir des informations détaillées et précises sur un concept, une 

idée ou une situation afin de faciliter la compréhension du lecteur. La séquence explicative est 

donc un ensemble de phrases ou de paragraphes qui ont pour but d’expliquer ou de clarifier un 

sujet donné en répondant à une question de départ 

 

 Lexique lié à la poterie : 

 Tumlilt : Est un type d’argile blanche utilisée pour enduire la poterie avant de la peindre. 

 Usbu : Une pierre noire qui est humidifié et frotter sur une surface rugueuse comme une 

pierre dure pour extraire une couleur noire utilisé pour peindre. 

 Lmeɤri : une terre rougeâtre ou brune, une fois imbibée d’eau génère une teinte rouge 

utilisé généralement comme une peinture dans la décoration des maisons. 

 Asmurɤed : Une étape précède la cuisson, où les objets de poterie sont exposés au soleil 

pour éliminer l’humidité ou l’eau restante à l’intérieur. 

 Uɤud : L’étape de cuisson des objets de poterie où ils sont exposés à une température 

très élevée pour les cuire et les transformer d’une texture douce à une texture dure, 

donnant une structure solide et résistante. 

 

2. Etude de textes 

 
2.1. C’est quoi un texte ? 

 
Lorsque nous disons texte, la première réponse qui vient à l’esprit est que c’est un 

ensemble de phrases qui constituent le texte, on pense spontanément à un groupement de 

phrases, mais cette réponse et incomplète car une simple accumulation de phrases ne suffit pas 

à concevoir un texte satisfaisant. 

Le mot « texte » tire son origine de la langue latine, il provient du mot « textus » qui 

signifie « tissu » ou « tissage ». 

Le dictionnaire Larousse définit le mot texte comme suit : « ensembles des termes, des 

phrases constituant un écrit, une œuvre ».3 

Le dictionnaire le Petit Robert donne cette définition : « les termes, les phrases qui 

constituent un écrit ou une œuvre » 4 

                                                      
3 Le dictionnaire de français Le Petit Larousse illustré.2017 
4 Paul ROBERT,le dictionnaire de français le petit Robert,2009 
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  Quand on se met à analyser ces deux définitions, on déduit que le texte fait référence à la 

manière dont les mots, phrases, les idées sont tissées ensembles pour former un ensemble 

cohérent. 

En linguistique, d’après le dictionnaire de linguistique Larousse, le texte se définit 

comme suit : « l’ensemble des énoncés linguistiques soumis à l’analyse. Le texte est donc un 

échantillon de comportement linguistique qui peut être écrit ou parlé » 5 

Pour qu’un texte soit effectivement considéré comme tel, les phrases doivent être reliées 

les unes aux autres d’une manière cohérente. Elles doivent se connecter et s’harmoniser pour 

atteindre un niveau de coordination suffisant, créant ainsi un texte claire et concis qui peut être 

aisément compris. 

C’est ce que J.M. ADAM a affirmé à travers ces multiples recherches sur le texte en 

disant que le texte est un produit cohérent plutôt que comme une simple juxtaposition de mots. 

 

2.2. Les types des textes : 

 
J.M. ADAM a souligné l’importance de classifier les textes en affirmant que les choix 

méthodologiques pour délimiter un texte sont si difficiles à opérer qu’il est nécessaire de classer 

le texte en question ; ce besoin à donner naissance à plusieurs types de textes. 

En effet, selon ce dernier, il existe cinq types de texte. 

 Le texte argumentatif : 

Est un type de texte dans lequel l’auteur cherche à convaincre son public en utilisant des 

arguments logiques et convaincants pour appuyer son point de vue ou son opinion sur un sujet 

donné. Le but principal d’un texte argumentatif est de persuader les lecteurs de se rallier à la 

position de l’auteur et de les amener à agir en conséquence. Les arguments peuvent être basés 

sur des faits, des observations, des expériences, des statistiques, des comparaisons, des 

exemples précis…etc. le choix des arguments dépend de l’objectif et du contexte dans lequel le 

texte est créé. 

J.M. ADAM définit le texte argumentatif comme étant un discours qui : « vise à 

intervenir sur des opinions, attitudes ou comportements d’un interlocuteur ou d’un auditoire 

en rendant crédible et acceptable un énoncé (conclusion) appuyé, selon des modalités diverses, 

sur un autre (argument/donné/raison) »6 

                                                      
5 Le dictionnaire de linguistique Larousse 

6 ADAM, Jean-Michel, les textes : type et prototypes, Paris : Armand Colin, 2011.P 296 
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 Le texte descriptif : 

Est une forme littéraire qui vise à décrire de manière détaillée un objet, un lieu, une 

personne ou un évènement. Il utilise un langage précis et imagé afin de créer une image mentale 

précise chez le lecteur. Le texte descriptif se caractérise par l’utilisation d’adjectifs, de verbes 

d’état et de compléments circonstanciels de lieu et de temps pour donner des comparaisons et 

des métaphores et pour rendre le langage plus évocateur. L’objectif principal est de donner au 

lecteur une vue complète et détaillée de l’objet décrit pour lui permettre de se présenter la scène 

mentalement 

 

 Le texte dialogal : 

Est un type de texte écrit ou oral dans lequel deux ou plusieurs personnages échangent 

des répliques à tour de rôle, comme dans une conversation ou un dialogue entre eux. 

Ce type de texte est souvent utilisé dans les dialogues de théâtre, les romans, les 

scénarios des films et les émissions de télévision, les répliques des personnages sont souvent 

séparées par des tirets ou des guillemets pour permettre au lecteur de distinguer les différentes 

voix. Le dialogue peut servir à développer les personnages, à révéler l’intrigue ou transmettre 

des informations importantes. 

Selon Bakhtine : « le dialogue, au sens étroit du mot, n’est bien sûr qu’une des formes, 

il est vrai la plus importante, de l’interaction verbale. Mais on peut comprendre le dialogue au 

sens large, en entendant par là non seulement la communication verbale direct et à haute voix 

entre une personne et une autre, mais aussi toute communication verbale, quelle qu’en soit la 

forme ». 7 

 
 Le texte narratif : 

Est un récit qui raconte une histoire avec une structure chronologique et qui présente 

des personnages, des actions et des événements. Un texte narratif utilise souvent des moyens 

littéraires tels que la psychologie des personnages pour faire avancer l’intrigue. Les événements 

peuvent être racontés selon une structure linéaire, ou les actions se déroulent dans l’ordre 

chronologique, ou selon une structure non linéaire, ou les événements sont racontés dans un 

ordre différent de celui dans lequel ils se sont produits. Le narrateur peut être omniscient, en 

sachant tout sur les personnages et les événements, ou limité en ayant accès uniquement aux 

                                                      
7 Mikhaïl BAKHTINE cité par Todorov Tzvetan, Mikhaïl Bakhtine le principe dialogique suivi de Ecrits du cercle de 

Bakhtine, Editions du Seuil 
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pensées et aux points de vue d’un personnage en particulier. Le texte narratif est souvent utilisé 

pour divertir, pour susciter des émotions, pour enseigner des leçons de vie et pour expliquer des 

thèmes importants. 

 

 Le texte explicatif : 

Selon J.  M. Adam, « l’explication s’agit de la plus vaste synthèse réalisée sur la question 

» 8 un texte qui vise à répondre à une question ou à résoudre un problème. Il s’agit d’une 

synthèse, c'est-à-dire d’une réunion des informations et des connaissances les plus importantes 

sur le sujet traité, de manière à offrir une vue d’ensembles à celui qui lit le texte. Cette synthèse 

est considérée comme la plus vaste, ce qui signifie qu’elle englobe un grand nombre 

d’information et de données, ce qui permet de couvrir le sujet de manière exhaustive. 

 

2.3. La structure d’un texte explicatif : 

 
2.3.1. Introduction 

 

Elle se nomme aussi la phase du questionnement, elle est une partie importante dans le 

texte explicatif ; elle donne la première idée du sujet traité. Elle permet de situer le lecteur dans 

le thème abordé et de lui donner une vue d’ensemble sur le contenu, ainsi le lecteur sait à qui 

s’attendre et peut s’orienter plus facilement dans le texte, et également, l’introduction est 

l’occasion de capter l’attention du lecteur. Si l’introduction est réussie, le lecteur sera plus 

motivé pour poursuivre la lecture. Dans l’introduction d’un texte explicatif, on trouve la 

présentation du sujet, l’objectif de texte, les mots-clés et une accroche pour capter l’attention 

du lecteur. 

 La présentation du sujet : 

La présentation du sujet dans l’introduction d’un texte explicatif est souvent brève car 

elle doit fournir une présentation succincte du sujet principale et capter l’attention du lecteur 

sans entrer dans les détails, elle doit être claire et concise et facile à comprendre. Il ne faut pas 

avoir une présentation longue ce qui pourrait rendre le texte ennuyeux et fastidieux à lire. Elle 

devrait être rédigée de manière claire, afin de fournir une idée précise sur le contenu du texte. 

 L’objectif du texte : 

L’introduction est une partie cruciale du texte explicatif qui ne doit pas être négligée, 

on peut dire qu’elle est comme un avant-gout du contenu, elle doit attirer l’attention du lecteur 

                                                      
8 Jean-Michel ADAM, les textes : types et prototypes, 3ième édition, Armand Colin,2011. P 102 
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c’est pour cette raison qu’il est important d’expliquer l’objectif du texte qui peut être décrit un 

concept ou bien de répondre à une question d’expliquer un processus, ou un fait en précisant 

dès le départ le but du texte, l’auteur permet au lecteur de mieux se préparer à la lecture et de 

mieux comprendre le message global et ce qu’il va apprendre en le lisant et pourquoi le texte a 

été écrit. Cela facilite la lecture et la compréhension du texte dans son ensemble. 

 Les mots-clés : 

Donner une liste des mots-clés que l’on abordera dans le texte peut être une excellente 

stratégie pour aider le lecteur à se préparer à la lecture et à comprendre l’organisation du texte. 

Cette liste ne doit pas être longue ou trop détaillée pour laisser toujours une porte de suspense 

pour la suite au lecteur. 

 L’accroche : 

Dans l’introduction d’un texte explicatif on trouve l’accroche qui est un élément qui 

permet d’attirer l’attention du lecteur dès le début et de susciter son intérêt pour le sujet traité, 

c’est pourquoi il faut travailler sur l’accroche qui est généralement une phrase ou un paragraphe 

d’ouverture qui met en avant un élément marquant, une statistique, une citation, une question 

ou une provocation qui incite le lecteur à poursuivre la lecture. Si l’accroche ne fonctionne pas, 

le lecteur risque de ne pas poursuivre sa lecture, et l’objectif du texte ne sera pas atteint. C’est 

pour cela il faut bien réfléchir à cette étape clé de la rédaction d’un texte explicatif qui doit être 

claire, pertinente et facile à comprendre pour pousser le lecteur à continuer la lecture. 

 

2.3.2. Le développement : 

 

Le développement d’un texte explicatif et également appelée la phase d’explication. 

C’est la partie du texte qui fournit des informations, et détaille les différentes facettes du sujet 

en fournissant des explications claires et nettes en présentant des données précises et détaillées 

de manière organisées et cohérentes. Elle permet aux lecteurs de mieux comprendre et se 

familiariser avec le sujet traité. On rencontre dans le développement : la définition des termes 

techniques et les concepts du processus et la présentation des exemples. 

 

 La définition des termes techniques et les concepts fondamentaux : 

 

Il est important de définir les termes techniques et les concepts fondamentaux car cela 

constitue le moyen le plus efficace d’aider le lecteur à mieux comprendre ce dont il est question 

dans le texte. La définition peut être une définition précise ou bien une explication succincte. Il 

peut s’agir aussi d’une illustration ou d’un exemple concret. Pour garantir que le message soit 
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bien compris il est important de prendre en compte le public visé. Il faut définir les concepts 

fondamentaux car ils sont souvent spécifiques, complexes et difficiles à comprendre pour les 

lecteurs qui ne sont pas spécialisés dans le domaine traité. Donc, si le public est composé 

d’experts dans le domaine, les définitions peuvent être plus techniques et précises pour répondre 

à leurs attentes et exigences ; elles devront inclure des termes techniques et des explications 

approfondies pour les aider à bien comprendre le sens des termes utilisés, mais si le public est 

plus large comme les étudiants ou bien les consommateurs non spécialistes ; Les définitions 

devront être plus simples et plus claires, accompagnées d’exemples pour illustrer le sens des 

mots employés. Il faudrait que le texte soit compréhensible pour tout le monde même ceux qui 

ne sont pas spécialistes du sujet traité. 

 

 L’explication des processus : 

 

L’explication des processus est une étape très importante dans le développement d’un 

texte explicatif, car elle permet d’expliquer en profondeur d’une manière détaillée comment 

quelque chose se fonctionne ou se produit. Les processus correspondent à une série d’étapes que 

l’on suit pour atteindre un objectif spécifique, leur description doit être suffisamment précise et 

détaillée pour permettre au lecteur de comprendre de manière claire et exhaustive le sujet 

abordé. 

 

 La présentation des exemples : 

 

Dans la séquence explicative d’un texte explicatif, il faut avoir des exemples concrets 

qui illustrent le sujet et aident à la compréhension. Autrement dit, c’est une méthode efficace 

pour aider à expliquer le sujet et à clarifier les mots-clés du texte. 

 

2.3.3. La conclusion : 

 

Est une étape importante dans tout texte (un essai, d’un rapport, un article), c’est la 

dernière occasion pour l’auteur de convaincre le lecteur de la validité de ces informations et de 

récapituler les idées clés en les présentant de manière cohérente. De plus, la conclusion donne 

la possibilité à l’auteur de donner une synthèse complète d’un sujet traité et de suggérer les 

mesures concrètes à prendre pour l’avenir. Pour avoir une conclusion claire et efficace qui laisse 

une impression positive dans l’esprit du lecteur, il faudrait tenir en compte quelques points : 
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 Récapituler les points saillants : 

La première étape pour rédiger une conclusion réussie est de capituler les mots-clés 

exposés dans le corps du texte, cela aide à maintenir la cohérence et renforcer l’idée centrale 

qui a été présentée. Elle aide aussi à rappeler aux lecteurs les mots-clés et les résultats obtenus 

tout au long du texte, les lecteurs doivent être en mesure de comprendre les informations 

essentielles présentées et pour que la conclusion puisse remplir sa fonction. 

 

 Synthétiser les résultats : 

La synthèse des résultats est l’étape clé de la conclusion car elle permet de rassembler 

tous les éléments présentées dans le corps du texte pour formuler une conclusion globale. Les 

lecteurs doivent pouvoir comprendre comment chaque idée exposée dans le texte contribue à 

une image globale. Une synthèse réussie suppose de recueillir les résultats les plus importants 

et de les présenter d’une manière claire et accessible. À cet effet, l’auteur peut utiliser des 

graphiques, des diagrammes ou des chiffres. L’objectif de la conclusion est de donner une vue 

d’ensembles cohérente de tout ce qui a été présenté précédemment. 

 

 Redonner l’idée principale : 

Signifie que dans la conclusion, il faut résumer ou rappeler l’idée principale qui a été 

présenté dans l’introduction ou dans le développement du texte ; cela permet de renforcer, de 

souligner l’importance de l’idée principale pour que le lecteur s’en souvienne clairement. 

La réaffirmation de l’idée principale dans la conclusion est importante car elle permet 

de clarifier le message central. Les lecteurs doivent pouvoir comprendre en quoi les idées 

principales sont pertinentes et comment elles se portent au sujet. Cette réaffirmation permet 

également de montrer que l’auteur a clairement compris l’idée centrale et qu’il a la capacité de 

la reformuler clairement. 

 

 Fournir une perspective : 

 

Dans la conclusion il est important de fournir une perspective qui permet de relier les 

idées exposées à des contextes plus larges et que les implications pour l’avenir, les résultats 

pour d’autres domaines d’étude ou les moyens de résoudre des problèmes. 
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 Terminer sur une note forte : 

Afin d’assurer une conclusion efficace, l’auteur doit chercher à laisser une impression 

mémorable chez ses lecteurs. Il est important de proposer une phrase forte et pertinente qui 

résume les mots-clés et rappelle l’enjeu central du sujet. Cela permet d’encourager l’adhésion 

et peut même susciter une réaction chez le public. Une citation, une question captivante ou une 

réflexion personnelle peuvent être utilisées pour créer une forte impression auprès des lecteurs. 

 

2.4. Les caractéristiques d’un texte explicatif : 

 
 L’objectivité : 

Elle est souvent considérée comme une qualité importante dans la recherche car elle 

garantit la crédibilité de l’auteur et la confiance qui sera accordée par le lecteur. On dit qu’un 

texte explicatif est objectif lorsqu’il présente les faits de manière impartiale sans partialité ni 

préjugé, lorsqu’il se focalise uniquement sur les faits sans permettre aux émotions, les opinions 

ou les croyances interférer avec l’exactitude ou l’équilibre de l’information présenté. 

Il doit présenter des informations factuelles et précises sans prendre parti car il est 

également considéré comme étant plus crédible et fiable, il doit être fondé sur des preuves et 

des sources vérifiables et pas sur des opinions ou des jugements personnels. Le langage objectif 

dans le texte explicatif est caractérisé par une utilisation précise et claire des termes et de 

concepts sans recourir à des jugements de valeurs ou opinions personnels ; ce qui aide à éviter 

les malentendus et les erreurs qui pourraient résulter de l’utilisation d’un langage non objectif. 

Alors, l’objectivité est essentielle car elle permet aux lecteurs de comprendre le sujet traité sans 

être influencé par les opinions et préjugés de l’auteur. 

 

 L’organisation logique : 

Est une approche systématique qui consiste à organiser les idées de façon cohérente et 

claire, de manière à faciliter la compréhension et la mémorisation pour le lecteur. Pour organiser 

logiquement un texte explicatif, il faut prendre en compte la structure globale du texte et la 

structure interne des phrases et des paragraphes. 

Si on parle de structure globale d’un texte et la manière dont celui-ci est organisé, avec 

différentes parties qui présentent une idée principale ou une information générale, cette 

structure doit permettre une compréhension logique et cohérente du texte, en suivant un ordre 

qui peut être chronologique, comparatif ou problématique ou en présentent un problème en 
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proposant des solutions. Cette organisation aide le lecteur à suivre le fil conducteur du texte et 

à comprendre les informations présentées de manière claire et structurée. 

La structure interne d’un texte est la façon dont les idées ou informations sont disposées 

au sein de chaque partie de ce texte, ainsi que la manière dont les informations sont ordonnées 

et arrangées à l’intérieur de chaque section et comment les phrases et les paragraphes sont 

disposés. 

 La cohérence et la cohésion : 

 

Sont des éléments essentiels dans un texte explicatif, il concerne la manière dont les 

différents éléments sont liés entre eux sur le plan logique et les relations qui existent entre eux ; 

elle permet d’élaborer une structure ordonnée et logique où chaque paragraphe s’enchaine de 

manière naturelle, pour faciliter la lecture et la compréhension du message transmis. Elle 

garantit ainsi la continuité logique et la fluidité dans l’organisation du texte, elle assure 

également que toute les parties du texte fonctionnent ensemble afin de transmettre les 

informations clairement, il faut que les idées développées dans chaque paragraphe doivent être 

en rapport avec le thème principal et exposées d’une manière cohérente et organisé. Quand un 

texte manque de cohérence, il peut être difficile pour le lecteur de suivre le fil conducteur de 

l’histoire ; et la lecture devient laborieuse et peu agréable, cela peut également diminuer l’intérêt 

de l’histoire. Si le texte n’est pas bien structuré, le message risque de perdre son efficacité et de 

ne pas être perçu dans son ensemble, ce qui peut conduire à des malentendus et diminuer la 

portée de la communication alors le lecteur peut manquer de la signification complète ou 

l’intention de l’auteur. Lorsque la cohérence est absente, cela donne l’impression que l’auteur 

ne maitrise pas bien son sujet et manque de professionnalisme. Le texte peut apparaitre confus 

et désorganisé ce qui décourage le lecteur d’aller plus loin dans la lecture. Cette impression va 

saper la confiance du lecteur dans l’expertise et la crédibilité de l’auteur, la cohérence et la 

qualité de l’écriture, les phrases mal construites et les erreurs. 

 

 La clarté : 

Pour assurer la clarté dans un texte explicatif l’auteur doit structurer ses idées de manière 

logique et choisir la méthode la plus appropriée pour présenter son écrit, le langage utilisé dans 

le texte explicatif doit être simple et compréhensible, il est important de choisir des mots 

simples qui sont couramment utilisés dans le langage courant, et des expressions pour que le 

public ciblé est en mesure de comprendre facilement, il faut éviter les termes techniques et les 

jargons qui risquent de semer la confusion. Il est essentiel de sélectionner des adjectifs et des 
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adverbes pour décrire précisément les caractéristiques et les actions qui rendent le texte 

dynamique et engageant aussi l’utilisation des verbes d’actions car sont des mots qui décrivent 

une action spécifique ; ils aident à assurer la clarté et la concision du texte ; ils indiquent 

clairement ce qu’il doit faire et comment le faire. L’utilisation de ces verbes d’action améliore 

la clarté, la lisibilité et la crédibilité du texte explicatif en rendant le contenu plus 

compréhensible et plus convaincant pour le lecteur. 

Il est important aussi de choisir les phrases actives dans le texte explicatif. 

 

 

 

2.5. Les procédés explicatifs : 

 
Les procédés explicatifs sont un ensemble de moyens qui permettent de formuler une 

explication claire 

 La définition : 

 

Est un procédé explicatif consiste à définir de manière précise et claire un terme, autrement 

dit, est une méthode qui s’agit de donner le sens ou la signification d’un mot ou d’un concept 

en décrivant les caractéristiques et les propriétés de l’objet d’étude et en le situant par rapport à 

d’autres termes ou concepts. 

 

 L’illustration : 

 

Est un procédé explicatif qui consiste à ajouter une image ou une photographie pour 

faciliter la compréhension du propos exposé. Elle est utilisée pour clarifier des concepts 

abstraits, cette technique rend le texte plus accessible et plus captivant pour le lecteur. 

 

 La reformulation : 

 

Est une technique qui consiste à répéter une idée ou bien expliquer un concept sous une 

forme différente afin de rendre son sens plus facile. Un procédé couramment utilisé dans les 

textes explicatifs pour rendre l’information plus accessible et compréhensible pour le lecteur. 
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 La comparaison : 

 

Il permet de rapprocher deux éléments pour mettre en évidence leurs différences ont leurs 

similitudes ce qui permet de mieux appréhender l’idée ou le concept que l’on souhaite expliquer. 

 

 La fonction : 

 

Est une méthode importante pour expliquer le rôle d’un élément dans un texte explicatif, 

elle désigne le rôle qu’il joue au sein d’un ensemble. En utilisant la fonctionnalité le rédacteur 

peut fournir des détails spécifiques et des exemples concrets pour aider le lecteur à saisir 

l’importance de la chose ou de concept expliqué. 

 

 L’analyse : 

 

En tant que méthode explicative consiste à examiner un sujet en le divisant en éléments 

plus petits, et de les relier pour donner une explication complète et cohérente. Cela permet de 

donner une explication détaillé et facile à comprendre pour aider les lecteurs à comprendre un 

concept compliqué. 

 

 L’énumération : 

 

Est une méthode d’explication qui consiste à énumérer une série d’éléments, elle permet 

de décomposer ou de détailler un sujet en éléments distincts et souvent le hiérarchiser ou 

ordonnés, elle est utilisée pour organiser les idées et faciliter la compréhension du lecteur en lui 

offrant une vue d’ensemble du sujet traité. 

 

 La dénomination : 

 

C’est une méthode d’explication qui consiste à nommer ou d’identifier un objet ou un 

concept dans un texte pour que le lecteur puisse en comprendre la signification. Il permet 

d’éviter toute confusion ou malentendu qui pourrait survenir si le nom ou la définition n’étaient 

précis. 
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3. Les marques de l’oral : 

 
Les marques de l'oral sont des caractéristiques linguistiques propres aux échanges oraux, 

qui traduisent la spontanéité, l'interaction directe et le caractère généralement moins formel de 

la parole comparée à l'écrit. Voici quelques-unes de ces marques : 

 

1. Interjections : Des mots ou expressions comme « Ah », « Oh », « Euh », « Bon », « Hé », « 

Eh bien » permettent d'exprimer des émotions, d'introduire une pause, ou de signaler un 

changement de sujet. 

 

2. Répétitions : Utilisées pour insister ou réfléchir à voix haute, on les retrouve dans des 

formulations comme « Alors, alors, je disais… » ou « Oui, oui, c'est ça ». 

 

3. Marqueurs d'hésitation : Des expressions comme « Euh », « Ben », « Alors », « Bon » 

marquent des pauses de réflexion ou d'hésitation dans le discours. 

 

4. Phrases inachevées : Souvent présentes dans des conversations spontanées, elles montrent 

des interruptions ou des changements de direction dans la pensée : « Si tu veux, on pourrait... 

enfin tu sais... », « Je pense que... non, laisse tomber ». 

 

5. Reformulations : Pour clarifier ou préciser ce qui vient d'être dit, on utilise des tournures 

comme « Enfin, ce que je veux dire... », « En gros... », « Tu vois ce que je veux dire ». 

 

6. Tournures familières : Des expressions comme « Ça va ? », « C'est cool », « C'est pas grave 

» relèvent d’un registre plus familier, souvent moins formel. 

 

7. Questions de confirmation ou d'interaction : Ces phrases invitent à l'approbation ou à la 

confirmation de l'interlocuteur : « Tu vois ? », « Non ? », « Hein ? », « C’est bien ça, non ? ». 

 

8. Connecteurs discursifs oraux : Des mots comme « Alors », « Du coup », « Bref », « En fait 

», « Voilà » servent à structurer ou à relancer la conversation. 
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Introduction 

 
Dans ce chapitre, nous allons parler du corpus, présenter l’enquête ainsi que les 

spécificités de l’oral et de l’écrit, ensuite nous analyserons les textes et identifierons les 

éléments à modifier lors de la transformation d’un texte oral en écrit. 

1. Présentation de l’enquête : 

 
Nous allons vous présenter la région d'Aït Yahia Moussa relevant de la wilaya de Tizi- 

Ouzou ; le lieu où nous avons recueilli les informations pour notre travail de recherche. 

A cet effet, nous avons posé une série de questions aux artisans locaux, notamment les 

potières des villages qui ont une longue expérience dans cet art. Nous avons utilisé différents 

moyens pour collecter ces informations précieuses, tels que des enregistrements audio et la prise 

de notes détaillées. Ces informations nous ont permis de mieux comprendre les techniques et 

les procédés utilisés pour faire de la poterie dans cette région. 

Les femmes que nous avons interrogées représentent une grande source de savoir-faire 

et de connaissances, transmises de génération en génération, et c'est grâce à elles que nous avons 

pu bénéficier d'une perspective unique sur cet art ancestral. 

En écoutant attentivement leurs récits, nous avons appris de nombreux détails fascinants 

sur les différentes étapes impliquées dans la fabrication de la poterie, depuis la préparation du 

sol jusqu'à la cuisson finale. 

En utilisant ces informations, nous avons été en mesure de créer une étude approfondie 

et précise sur l'histoire et les pratiques artisanales liées à la poterie dans la région d'Aït Yahia 

Moussa. 

Il s’agit d’une enquête menée auprès de femmes âgées de 47ans à 60 ans, sans éducation 

scolaire ni formation professionnelle ; originaires de différents villages tels que Afir, Ait 

Slimane, Ait Atella, Imaksnen et Tachtiwin. 
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Durant la fin du mois de mars, nous avons commencé à recueillir une série de questions 

pour obtenir le maximum d’informations sur la poterie dans cette région. Les questions ont été 

posées comme suit : 

 Quel est le moment et lieu appropriés pour la collecte de l’argile ? 

 La collecte de l’argile est-elle un travail individuel ou collectif ? 

 Quelles sont les étapes principales de la fabrication de la poterie ? 

 Combien de temps faut-il pour que les objets de poterie soient prêts pour l’utilisation ? 

 Quels types d’ustensiles que les potières fabriquent et leurs domaines d’utilisation ? 

 Quelle est la méthode de cuisson utilisée dans cette région ? 

 Existe-t-il des occasions spéciales où la poterie est pratiquée tout au long de l’année ? 

 Quels sont les outils utilisés dans la fabrication de la poterie ? 

 Comment sont choisie les couleurs utilisées pour peindre les objets de poterie ? 

 Quels sont les motifs et les symboles principaux dans la décoration de la poterie kabyle 

et quelles sont leurs significations ? 

Nous avons accompagné tout au long de cette période les potières du village dans la 

préparation, la fabrication de l’argile jusqu’à la fin du processus c’est-à-dire la cuisson. 

2. Les spécificités de l’oral et de l’écrit : 

 
 Notre travail se base sur la rédaction d’un texte explicatif sur le savoir-faire de la poterie 

en convertissant des textes oraux en textes écrits, il est important de connaitre les 

caractéristiques de chaque type de texte afin de réussir la conversion. 

2.1. L ’Oral : 

 
 La spontanéité : 

 

C’est la capacité de parler de manière immédiate et de s’exprimer sur le champ sans 

aucune préparation, ce qui est facile lors de la conversation en face à face. Cependant, il est 

difficile d’être spontané lors de l’écriture car cela nécessite une réflexion préalable, être 

spontané a un impact significatif sur la qualité de notre discours, surtout lorsque nous parlons, 

cela nous permet de se communiquer efficacement et de manière naturelle et sans difficultés. 
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 Les liaisons et les enchainements : 

 

La liaison est une consonne ajoutée entre deux mots pour faciliter la prononciation surtout 

lorsque le premier mot se termine par une consonne et que le deuxième mot commence avec 

une voyelle. L’enchainement consiste à lier la fin d’un mot avec le début du mot suivent pour 

faciliter la prononciation. On combine les voyelles ou les consonnes finales avec celles du mot 

suivant pour créer une nouvelle syllabe. 

 Les phénomènes de disfluence : 

 

Les disfluences sont des imperfections dans le discours oral qui se manifestent lorsque 

quelqu’un parle, elles se présentent sous différentes formes telle que des moments d’hésitations, 

des reprises, des modifications de phrase soudaines, des mots de remplissage tel que « euh » 

ou « hum » des pauses prolongées ou des erreurs de prononciation. 

 Fréquence des signes de régulation : 

 

Pour que le discours oral fonctionne, il faut que les locuteurs utilisent des signaux pour 

réguler leur échange, ces signaux aident à orienter la conversation, ils peuvent consister en des 

expressions verbales telle que « tu sais » ou « tu vois » que la personne qui parle utilise ou des 

réponses régulières tel que « hm » ou « d’accord » ou « je vois » que l’autre personne utilise 

pour montrer qu’elle comprend et ça aide à assurer une communication efficace. 

2.2. L’écrit : 

 
 L’absence de contact direct : 

 

L’écriture est une façon de communication qui se caractérise par l’absence de contact 

direct entre le locuteur et le destinataire c’est pourquoi l’auteur doit être précis et claire dans sa 

manière d’écrire, il doit exprimer ses idées de manière exacte et facilement compréhensible. 

Pour que le destinataire ne sera pas obligé de poser des questions supplémentaires pour clarifier 

le sens de message. 

 Une production plus réfléchie : 

 

Le texte écrit est généralement le fruit d’une réflexion plus poussée que l’oral spontané, 

écrire nécessite souvent plus de temps et de concentration et d’effort que parler, le temps 

accordé pour écrire permet également de reformuler les phrases, de choisir les mots les plus 
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appropriés et de peaufiner la communication, il permet une plus grande précision et une 

meilleure organisation des idées. 

 Une réception plus aisée : 

 

Lorsque nous communiquons verbalement, la spontanéité du message peut créer une 

pression sur l’auditeur qui doit s’adapter au rythme de celui qui parle pour comprendre le 

message, en revanche, en recevant un message écrit nous avons plus de flexibilité pour le lire à 

notre propre rythme et selon notre disponibilité aussi nous pouvons le relire immédiatement ou 

plus tard, le relire plusieurs fois donc la communication par écrit permet une réception plus 

facile et adoptable que la communication verbale. 

Lors de la conversion du texte oral en texte écrit, il est nécessaire de supprimer certains 

éléments qui existent dans le texte oral et qui ne peuvent pas être facilement convertis en texte 

écrit. Parmi ces éléments il y a des sons non nécessaires tels que « ah et emm » qui n’ajoutent 

aucune valeur informative au texte. Il est également nécessaire de renoncer au chevauchement 

de sons les uns avec les autres ou aux sons submergés qui sont difficile à entendre clairement. 

Il est également nécessaire de renoncer aux termes argotiques ou aux termes incompréhensibles 

pour tous les lecteurs, en utilisant un style linguistique clair, des phrases utiles. 

3. Analyse de textes : 

 
3.1. Texte 01 : 

 
Talaxt d ayen i nxeddem seg zik. Necfa-d i tyemmatin-nneɣ mi xeddment ; ḥercent aṭas 

i wakal, i wumsal d ayen yellan ah ?! zik d tilawin kan, yeqqimen deg uxxam, i as-yessnen. Tura 

ula d nekkenti s tigi yeɣran, nerfed-itt imi d ayen icudden ɣer tudert-nneɣ, ɣer yiseɣ-nneɣ nekkni 

s leqbayel. Talaxt-agi, d ideqqi i d-tteksen seg wakal, mi ara yellexs neɣ ad t-nnalen waman, 

yettnejbad ; yettuɣal am urekti.  Ma yeqqed yettuɣal d areɣdaw, meḥsub ur t-keccmen ara 

waman. Talaxt diɣen lmaεna-s d amsal-agi i nxeddem. Ha-tt-a ! Tfahmeḍ ?!! 

 

Γer leqbayel, talaxt tesεa azal meqqar, mačči d amessel kan n dduzan, diɣen d idles neɣ 

xaṭi ! Nekk akka i ttwaliɣ talaxt-agi d isem-nneɣ. Imi lḥirfa-agi n talaxt teεna tilawin ; d nutenti 

i tt-ixeddmen, d nutenti i yesseḥbibiren fell-as akken ad tεeddi si tsuta ɣer tayeḍ. 
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Akken ad tezger lḥirfa-agi si tsuta ɣer tayeḍ, yewwi-d yal wa ad yesselmed i wayeḍ 

amek tettwaxdam. 

Dag-i deg At Yaḥia Musa, d tameṭṭut yessnen i talaxt akken iwata i yesselmaden ; 

tettwassen s yisem n tεebbaǧt ; Ma yella d tin ilemden, qqaren-as : tabujadt. Akken kan ad 

ffakken medden aleqqaḍ n uzemmur di tefsut, taεebbaǧt ad tekker i wemsal… emm… ad tekker 

i wemsal imi taεebbaǧt teẓra di tefsut ur ṭṭerḍiqen ara yijeqduren. 

Taεebbaǧt ma tesselmad tabujadt, tbeddu-as s wamek ad teεqel talaxt ticki ma truḥ ad 

tnadi fell-as. Talaxt ttafen-tt deg umekkan iwumi qqaren agḍi, anda i d-yettban wakal am akken 

yewwet iɣisi deg-s. Syen ad as-tselmed amek ad d-teɣɣaz talaxt s tqabact, d wamek ad as-tekkes 

tafezza ad as tekkes akk aẓru-nni n diri. Taεebbaǧt mi ara ad d-teččar acwari, ad as-d-terr 

tamuqqint n yizeǧǧigen, d lfal akken ad icbiḥen ijeqduren ara temsel. Mi ara ad taweḍ s axxam, 

ad tefren amek as-tekk i talaxt-nni : tura dag-i yemxallaf amek i xeddment tlawin, mkul yiwet 

amek, llan sin iberdan amek i as xeddment… aka ?! tella yiwet ad terr talaxt deg aman waḥd n 

sin n wussan ; si tama niḍen, ad d-tejmeε akk iceqfan ad asen-teṭṭef tagdact, ad ten-tenɣed alma 

uɣalen am uwren, syen ad ten-tsaf akken ad d-yeffeɣ d afrur. 

Mi i d-texdem afrur, ad texleḍ afrur-nni akked d talaxt-nni yeswan aman azal n sin n 

wussan, ad tebdu ayen iwumi qqaren : arfan (ad as-tettkes akk tilemẓa, tabezza, aẓru). Mi tfuk, 

ad d-tegg tiknunin akken ad tenẓeẓ akken ad teṭṭef iman-is. Tella tayeḍ ad texdem akken niḍen 

ad tefser talaxt-nni alma teqqur, syen ad d-tejmeε akk iceqfan, ad ten-tselxes, ad ten-teǧǧ ad 

nsen deg aman iwwas ; syen ad ten-id-teddem, ad ten-tebri alma uɣalen d iceqfan ineɣden neɣ 

ayen iwumi qqaren : afrur. 

Ad d-teddem afrur-nni, ad tessif-it s uɣerbal n yiqcer, syen ad d-teddem diɣen talaxt- 

nni, i tefser i yiṭij, ad tt-tebri akken ad tt-tessif s uɣerbal azuran, maḥsub nnig wina n yiqcer, ad 

d-tessufeɣ afrur ineɣden akked d talaxt ineɣden, ad ten-texleḍ, ad ten-tselxes, ad tegg tiknunin ad 

ten-teǧǧ diɣen ad inẓiẓent. Mi i d-yewweḍ lawan n wemsal, Ad d-tawi imceḍ yettwaxdmen s 

lluḥ akken ad d-tessali yis allal-nni ad temsel, tagecrirt d taqrist n uferki tettara ajeqdur igerjejin 

yemleq. 

             Amsal amezwaru beddun s uferraḥ ama n rrqem ama d amserraḥ , syen ad uɣalen ɣer wayen 

iwumi qqaren uctiḥ am : 
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Tbaqit eeee, lǧefna syen ad tuɣal ɣer wubdid d tsebbalin, ticmuxin, tibuqalin. 

 

Taεebbaǧt tmessel akk allalen i sseqdacen, di tudert n yal ass, am lǧefna ttegen, fettlen 

deg-s sseksu, aferraḥ sebbayen deg-s aɣrum, tasebbalt ttaran deg-s aman, tagdurt meẓẓiyet ɣef 

tsebbalt ttaran deg-s aman. Tabuqalt ttaran deg-s aman, acmux ttawin-d yis aman si tala, 

ticekrurin ttaran deg-sent iɣi, taqbuct ttsen deg-s iεeggalen iɣi, tuggict deg-s i sikkilin ikkil, 

agdur deg-s i ssendayen iɣi diɣen tella, tberkect deg-s i rrekḍen azemmur, aseksu deg-s i 

sqiṭṭiren zzit. Nesɛa diɣen nnafex deg-s id-ttawin irrig, inyen n wakal fell-as i srusun aferraḥ, 

lmetred ttaran deg-s lḥenni n yisli, lmeṣbaḥ ttakent i yisli d teslit. Tafeggact ssaɣayen yis tafat. 

 

Mi ifuk wemsal, send ad kecmen ṣṣmayem unebdu, ad tekker tεebbaǧt ad tebḍu 

ijeqduren ɣef sin ijeqduren n tumlilt d wid ad terqem uqbel tuqqda. Ijeqduren n lpantur d wid-

nni ad terqem ambaεd tuqqda. 

 

Ijeqduren i temsel di tefsut, Ad tefren ass n letniyen neɣ lexmis asma ur yettili ara waḍu, 

akken ad ten-teqqed. Ɣer tεebbaǧt, ass lǧemεa ur yelhi ara i tuqqda i yelhan d ass n ttlata neɣ 

lḥedd, ad xedment tiwizi di tlata yid-sent, ad d-tawint isɣaren n yimidek, n umemmay, n tneqlin 

, n burekku n teslent, iferki (aqeccuc), imcucen n lkermus akked ticcict ; ad ssunt kra n yisɣaren- 

nni i d-wwint, syen ad rnunt fell-asen ijeqduren, ad zwarent s tsebbalin, ad rrent daxel-nsent 

ijeqduren imecṭaḥ, ad rnunt allalen wiyaḍ ; ad fukken s leǧfun .mi ffuken ijeqduren, ad sen- rren 

s ufella imcucen n lkermus akked d ticcict, akken ur ttuɣalen ara d iberkanen, akken diɣen ad d-

ffɣen zewwaɣit akken i ssarament tεebbaǧin ad d-ffɣen d izewwaɣen. Syen ad ɣummen kullec 

s yisɣaren i d-yeqqimen. Ad ssaɣen times si leryuf.  mi walant uɣalen ijeqduren-nni    zewwaɣit 

am ifelfel ,lmaɛna-s qqden, azekka-nni , ad fsint uɣud-nni ,ad d-kksent wid yeqqden s usɣar  d 

ubeḥnuq.
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Mi tekfa takkayt n tuqqda, d lawan n rrqem, taεebbaǧt ad as-teḍlu tumlilt, ad tt-temzi, ad 

as-tesεeddi lmeɣri d akal azewwaɣ ɣef laryuf, syen ad d-teddem usbuɣ akked tserqemt tazurant 

akked terqiqant ad tegg ilan izuranen d irqiqanen daxel n wayen i d-iḥer lmeɣri-nni ; ad tessuneɣ 

tibzimin, iɣes n yizrem, aɣrum n tzizwa, azrem, tajemmaεt ...atg yal taɣawsa s uzamul i tesεa, 

yisent i tettazen ama tmeṭṭut i yelli-s neɣ teslit i yemma-s s tuffra ɣef yirgazen. 

 Les marques de l’oral tirées du texte sont : 

Répétition : 

 Taɛebbajt ad tekker i wumsal, ad tekker i wumsal, imi taɛebbajt teẓra di tefsut ur 

ṭṭerḍiqen ara ijeqduren. 

 Ad texdem afrur, ad tsexleḍ afrur-nni 

 Tabuqalt ttaran deg-s aman, tacmuxt ttaran deg-s aman 

 Ad d-ffɤen d izewwaɤen, akken ssarament tɛebbajin ad ffɤen d izewwaɤen 

 

Hésitation : 

 

 Ehh… 

 Ahh … 

 Emm… 

 

Reformulation : 

 

 Ad as-tekkes tafezza, ad as-tekkes aẓru-nni n diri 

 Akken ad tenẓeẓ, ad teṭṭef iman-is 

 Ad tessif s uɤerbal azuran, meḥsub s nnig n wina n yiqcer 

 

Question de confirmation et marques de contact : 

 

 D ayen yellan ah ! 

 Tfehmeḍ ! 

 Neɤ xaṭi 

 Aka ! 
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Connecteurs discursifs oraux : 

 

 ɤef wayagi 

 Meḥsub 

 Ha-t-a 

 

 

 Le passage à l’écrit : 

 
Talaxt d ayen i nxeddem seg zzik. Necfa-d i tyemmatin-nneɣ mi xeddment ; ḥercent aṭas i wakal, 

i wumsal. Zik d tilawin kan, yeqqimen deg uxxam, i as-yessnen. Tura ula d nekkenti s tig-i yeɣran, nerfed-

itt imi d ayen icudden ɣer tudert-nneɣ, ɣer yisen-nneɣ nekkni s leqbayel. Talaxt-agi, d ideqqi i d-tteksen 

seg wakal, mi ara yellexs neɣ ad t-nnalen waman yettnejbad, yettuɣal am urekti ; ma yeqqed yettuɣal d 

areɣdaw, meḥsub ur t-keccmen ara waman. Sseqdacen diɣen awal-agi n talaxt lmaεna-s d amsal-agi i 

nxeddem. 

 

Γer leqbayel, talaxt tesεa azal meqqar, mačči d amessel kan n wallalen maca d tigemmi, d idles, 

Imi lḥirfa-agi n talaxt teεna tilawin ; d nutenti i tt-ixeddmen, d nutenti i yesseḥbibiren fell-as akken ad 

tεeddi si tsuta ɣer tayeḍ. 

Akken ad tezger lḥirfa-agi si tsuta ɣer tayeḍ, yewwi-d yal wa ad yesselmed i wayeḍ amek 

tettwaxdam. Dag-i deg At Yaḥia Musa, d tameṭṭut yessnen i talaxt, akken iwata, i yesselmaden ; 

tettwassen s yisem n tεebbaǧt ; Ma yella d tin ilemden, qqaren-as : tabujadt. 

Akken kan ad ffakken medden aleqqaḍ n uzemmur di tefsut, taεebbaǧt ad tekker i wemsal imi di 

tefsut ur ṭṭerḍiqen ara ijeqduren. Taεebbaǧt ma tesselmad tabujadt, tbeddu-as s wamek ad teεqel talaxt 

ma truḥ ad tnadi fell-as. Talaxt ttafen-tt deg umekkan iwumi qqaren agḍi, anda i d-yettban wakal am 

akken yewwet iɣisi deg-s. Syen ad as-tselmed amek ad d-teɣɣaz talaxt s tqabact, d wamek ad as-

tekkes tafezza (aẓru n diri) 

.      Taεebbaǧt ma ad d-teččar acwari, ad as-d-terr tamuqqint n yizeǧǧigen, d lfal akken ad icbiḥen 

ijeqduren ara temsel. Mi ara ad taweḍ s axxam, ad tefren amek as-tekk i talaxt-nni :  tura dag-i yemxallaf 

amek i xeddment tlawin, mkul yiwet amek. Llan sin iberdan amek i as-xeddment, tella yiwet ad terr talaxt 

deg aman waḥd n sin n wussan ; si tama niḍen, ad d-tejmeε akk iceqfan ad asen-teṭṭef tagdact, ad ten-

tenɣed alma uɣalen am uwren, syen ad ten-tsaf akken ad d-yeffeɣ d afrur. 
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Mi i d-texdem afrur, ad texleḍ-it akked d talaxt-nni yeswan aman azal n sin n wussan, ad tebdu 

ayen iwumi qqaren : arfan (ad as-tettkes akk tilemẓa, tabezza, aẓru). Mi tfuk ad d-tegg tiknunin akken 

ad tenẓeẓ (ad teṭṭef iman-is). Tella tayeḍ xaṭi ! Ad texdem akken niḍen ad tefser talaxt-nni alma teqqur, 

syen ad d-tejmeε akk iceqfan, ad ten-tselxes, ad ten-teǧǧ ad nsen deg aman iwwas ; syen ad ten-id- 

teddem, ad ten-tebri alma uɣalen d iceqfan ineɣden neɣ ayen iwumi qqaren : afrur. 

Ad d-teddem afrur-nni, ad tessif-it s uɣerbal n yiqcer, syen ad d-teddem diɣen talaxt-nni, i tefser i 

yiṭij, ad tt-tebri akken ad tt-tessif s uɣerbal azuran (nnig n wina n yiqcer) ; ad d-tessufeɣ afrur ineɣden 

akked d talaxt ineɣden, ad ten-texleḍ, ad ten-tselxes, ad tegg tiknunin ad ten-teǧǧ diɣen ad inẓiẓent. Mi 

i d-yewweḍ lawan n wemsal, Ad d-tawi imceḍ yettwaxdmen s lluḥ (akken ad d-tessali yis allal-nni ad 

temsel), tagecrirt (d taqrist n uferki tettara ajeqdur igerjejin yemleq). 

Amsal amezwaru beddun s uferraḥ ama n rrqem ama d amserraḥ, syen ad uɣalen ɣer wayen iwumi 

qqaren uctiḥ : tabaqit, lǧefna syen ad tuɣal ɣer wubdid : tisebbalin, ticmuxin, tibuqalin. 

Taεebbaǧt tmessel akk allalen i sseqdacen, di tudert n yal ass, am : 

 

- Lǧefna : ttegen, fettlen deg-s sseksu 

 

- Aferraḥ : sebbayen deg-s aɣrum 

 

- Tasebbalt : ttaran deg-s aman 

 

- Tagdurt : meẓẓiyet ɣef tsebbalt ttaran deg-s aman. 

 

- Tabuqalt : ttaran deg-s aman 

 

- Acmux : ttawin-d yis aman si tala 

 

- Ticekrurin : ttaran deg-sent iɣi. 

 

- Taqbuct : ttsen deg-s iεeggalen iɣi 

 

- Tuggict : deg-s i sikkilin ikkil. 

 

- Agdur : deg-s i ssendayen iɣi. 

 

- Tiberkect : deg-s i rrekḍen azemmur 

 

- Aseksu : deg-s i sqiṭṭiren zzit 

 

- Nnafex : deg-s i ttawin irrig 
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- Inyen n wakal : fell-as i srusun aferraḥ 

 

- Lmetred : ttaran deg-s lḥenni n yisli 

 

- Lmeṣbaḥ : ttakent i yisli d teslit. 

 

- Tafeggact : ssaɣayen yis tafat. 

 

Mi ifuk wemsal, send ad kecmen ṣṣmayem n unebdu, ad tekker tεebbaǧt ad tebḍu ijeqduren ɣef sin : 

 

1- Ijeqduren n tumlilt : d wid ad terqem uqbel tuqqda. 

 

2- Ijeqduren n uxxam : d wid ad terqem ambaεd tuqda. 

 

Ijeqduren i temsel di tefsut, Ad tefren ass n letniyen neɣ lexmis asma ur yettili ara waḍu, akken 

ad ten-teqqed. Ɣer tεebbaǧt, ass lǧemεa ur yelhi ara i tuqqda akken ur reqqent ara lmalayek neɣ ad uɣalen 

ijeqduren d iberkanen. Ass n tuqqda yelhan d ass n ttlata neɣ lḥedd, ad xedment tiwizi di tlata yid-sent 

, ad d-tawint isɣaren n yimidek, n umemmay, n tneqlin, n burekku n teslent, iferki (aqeccuc), imcucen n 

lkermus akked ticcict ; ad ssunt kra n yisɣaren-nni i d-wwint, syen ad rnunt fell-asen ijeqduren, ad 

zwarent s tsebbalin, ad rren daxel-nsent ijeqduren imecṭaḥ, ad rnun allalen wiyaḍ ; ad fukken s leǧfun 

. Mi ffuken ijeqduren, ad sen-rren sufella imcucen n lkermus akked d ticcict, akken ur ttuɣalen ara d 

iberkanen, akken diɣen ad d-ffɣen zewwaɣit akken i ssarament tεebbaǧin ad d-ffɣen. Syen ad ɣummen 

kullec s yisɣaren i d-yeqqimen. Ad ssaɣen times si leryuf ; mi walant uɣalen ijeqduren-nni zewwaɣit am 

ifelfel lmaεna-s qqden, ad fsint uɣud-nni, ad d-kksent wid yeqqden s usɣar d ubeḥnuq. 

Mi tekfa takkayt n tuqqda, d lawan n rrqem, taεebbaǧt ad as-teḍlu tumlilt, ad tt-temzi, ad as- 

tesεeddi lmeɣri (d akal azewwaɣ) ɣef laryuf, syen ad d-teddem usbuɣ akked tserqemt tazurant akked 

terqiqant ad tegg ilan izuranen d irqiqanen daxel n wayen i d-iḥer lmeɣri-nni ; ad tessuneɣ tibzimin, iɣes 

n yizrem, aɣrum n tzizwa, azrem, tajemmaεt ...atg yal taɣawsa s uzamul i tesεa, yisent i tettazen ama 

tmeṭṭut i yelli-s neɣ teslit i yemma-s s tuffra ɣef yirgazen. 

3.2. Texte 02 : 
 

 

Rrqem yella seg zik deg aṭas n leḥwayeğ am rrqem n iḥuyak, n yixxamen yak aka ?! Zik 

tizeɣwin-nni n wakal mi d-yewweḍ lawan n unebdu ad tent-nessleɣ akk, ad qqiment d tizedganin 

d tucbiḥin. 
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Aka ula d rrqem-agi irennu-d ccbaḥa i ujeqdur, ha-t-a ad tettwaliḍ aka ! Taqessult-agi 

ireqqmen akked tin ur nerqim ara ṣafi d tamserraḥt kan mačči kifkif d tag-i i icebḥen neɣ ala ?! 

 

Tura mi ara ad d-naẓ ad nerrqem, ilaq ad nesεu usbu, lmeɣri akked tumlilt. Usbu-agi d aẓru-

agi aberkan wag-i tura ad d-nawi amsed iɣef ad t-nḥuk, ha-t-a amek ad neṭṭef cciṭ n waman ad 

nsellexs amsed-agi ad nettḥukku usbu-agi ad tuɣa tiqqit-agi n waman d taberkant aka. Ad 

trennuḍ aman cciṭ cciṭ ad tettḥukkuḍ alama uɣalen waman-agi d iberkanen. 

 

Lmeɣri d akal-agi azewwaɣ neqqaz-it-id si lexla. Llan imukan anda yella, ad textired akal-

agi azewwaɣ mliḥ d wag-i i d-yettbanen deg ujeqdur yuɣal ! Ma d tumlilt-agi d akal d amellal 

ad teslexseḍ s waman. Ad tesɛuḍ diɣen taεellamt, ha-tt-a ! Ad tettwaliḍ ! Tura tag-i nxeddem-

itt-id s ccεer n uqelwac, axaṭer d amelsan yeshel ad treqqmeḍ yis, ad tesselhuḍ akken i am-yehwa. 

Mi theggaḍ tumlilt-nni, teswejdeḍ-tt-id, ad tεeddiḍ ad as-teḍluḍ i ijeqdar-nni tumlilt tikelt 

tamezwarut, mi tekkaw ad as-tεawdeḍ tikelt tis snat, mi tuɣa mliḥ, ad teṭṭfeḍ azemzi ad temziḍ 

akk ijeqdar-nni ama d taqessult n lmakla,  ama d tasebbalt eeeh ama d tacemmuxt. emmmm 

neɣ d tiqeslin, ama d dduzan-agi lḥenni. Ha-t-a uzewwaɣ-agi ad neṭrasi yis deg yiran n tqeslin s 

tεellamt tazurant, syenn akin ad neṭṭef taεellamt-agi tarqiqant ad nexdem yis izelman mi ad as-

d-ndewwer s izelman, ad nebdu rrqem imiren ; ayen i am-yehwa rrqem-it. 

Tiqslin nekkni nḥemmel ad nexdem tiqrisin-agi n yiṭij ad as-d-nezzi s tneqqiḍin ad nesfillet 

i iεeggalen ad tetten deg-s, ad tdum tdukkli-nsen, ad d-zzin akk ad ččen ijmiε.Ma d dduzan n 

lḥenni, nḥemmel ad nexdem deg-s timẓin-agi neɣ d irden d asfillet i ssεaya d udrim.Diɣen 

tineqqiḍin ɣef dderya ,zzik tameṭṭut mi ara tezweğ yelli-s ma tebɣa ad as-d-teḥku amek tella deg 

yixxamen n medden, ad as-d-teffk taqessult ad as-tt-yawi baba-s ,nettat ad as-tt-id-terqem am 

akken d tabrat ; ad tefhem yemma-s amek tella yelli-s . 
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 Les marques de l’oral tirées du texte sont : 

Répétition : 

 Mi thegga tumlilt-nni, ad sen-teḍlu i ijeqdar-nni tumlilt 

 Ad nexdem yis izelman, ad as-ndewwer s izelman 

 

Hésitation : 

 

 Ehh… 

 Emm… 

 

Question de confirmation et marques de contact : 

 

 Neɤ ala ! 

 Ad tettwaliḍ ! 
 

 

 Le passage à l’écrit : 

 

Rrqem n ufexxar d lḥirfa yellan seg zzik deg aṭas n leḥwayeğ am rrqem n iḥuyak, n 

yixxamen. Zik tizeɣwin-nni n wakal mi d-yewweḍ lawan n unebdu ad tent-nessleɣ akk, ad 

qqiment d tizedganin d tucbiḥin. 

Aka ula d rrqem-agi irennu-d ccbaḥa i ujeqdur ! Taqessult-agi ireqqmen akked tin ur nerqim 

ara ṣafi d tamserraḥt kan mačči kifkif d tag-i i icebḥen. Tura mi ara ad d-naẓ ad nerrqem, ilaq 

ad nesεu usbu, lmeɣri akked tumlilt.  

Usbu-agi d aẓru-agi aberkan ; wag-i tura, ad d-nawi amsed iɣef ad t-nḥuk, ha-t-a amek ad 

neṭṭef cciṭ n waman ad nsellexs amsed-agi ad nettḥukku usbu-agi ad tuɣal tiqqit-agi n waman d 

taberkant aka. Ad trennuḍ aman cciṭ cciṭ ad tettḥukkuḍ alama uɣalen waman-agi d iberkanen. 

 Lmeɣri d akal-agi azewwaɣ neqqaz-it-id si lexla. Llan imukan anda yella, ad textired akal- 

agi azewwaɣ mliḥ d wag-i i d-yettbanen deg ujeqdur yuɣa ! 

Ma d tumlilt-agi d akal d amellal ad teslexseḍ s waman. Ad tesɛuḍ diɣen taεellamt, tura 

tag-i nxeddem-itt-id s ccεer n uqelwac, axaṭer d amellsan yeshel ad treqqmeḍ yis, ad tesselhuḍ 

akken i am-yehwa. 
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Mi theyyaḍ tumlilt-nni, teswejdeḍ-tt-id, ad tεeddiḍ ad as-teḍluḍ i ijeqdar-nni tumlilt tikelt 

tamezwarut, mi tekkaw ad as-tεawdeḍ tikelt tis snat, mi tuɣa mliḥ, ad teṭṭfeḍ azemzi ad temziḍ 

akk ijeqdar-nni ama d taqessult n lmakla, ama d tasebbalt ; ama d tacemmuxt neɣ d dduzan-

agi lḥenni. 

Ha-t-a azewwaɣ-agi ad neṭrasi yis deg yiran n tqeslin s tεellamt tazurant. Syen, ad neṭṭef 

taεellamt-agi tarqiqant ad nexdem yis izelman ; mi ad as-d-ndewwer s izelman, ad nebdu rrqem 

imiren ayen i am-yehwa rrqem-it. 

 

Tiqslin nekkni nḥemmel ad nexdem tiqrisin-agi n yiṭij ad as-d-nezzi s tneqqiḍin ad nessfillet 

i iεeggalen ad tetten deg-s : ad tdum tdukkli-nsen ; ad d-zzin akk ad ččen ijmiε. 

Ma d dduzan n lḥenni, nḥemmel ad nexdem deg-s timẓin-agi neɣ d irden, d asfillet i ssεaya 

d udrim. Diɣen tineqqiḍin ɣef dderya, zik tameṭṭut mi ara tezweğ yelli-s ma tebɣa ad as-d-teḥku 

amek tella deg yixxamen n medden, ad as-d-teffk taqessult ad as-tt-yawi baba-s, nettat ad as-tt-

id-terqem am akken d tabrat ; Ad tefhem yemma-s amek tella yelli-s. 

 

 

3.3. Texte 03 : 

 
Talaxt nettawi-tt-id di lawan n tefsut, nekkni dag-i di taddart akken kan ad nekfu alqaḍ n 

uzemmur ḥseb ad tt-id-nawi. 

Ad nruḥ ɣer ugḍi-nni yellan agemmaḍ, talaxt-is telha teğğhen mi tuzin ad txedmeḍ anda 

myehwa jbed, yerna ttεeṭṭilen ijeqdar-is akken ad rrẓen, ha-t-a sεiɣ dag-i leğfun kter n 10 

iseggasen-aya ad ssexdameɣ deg-sent mazal-itent. 

Nniɣ-am ad nruḥ ɣer ugḍi d tarbaɛt axaṭer ur tezmir ara yiwet waḥd-s ad t-id-tɣez, ad 

dduklent tlawin d tarbaɛt ad ɣeyzent talaxt, ta teqqaz ta tettεemmir ɣer uqecwal, mi id-ččurent 

ad ṭṭfent abrid s axxam, mi i d-wwḍent ad fessrent talaxt-nni i yiṭij. 

Ad tefser yumayen, mi i tt-teffser ad as-kksent akk iẓra-nni imeqqranen ad tt-rrent daxel n 

lḥila akked waman ad tellexs ad teqqim waḥd n 4 n wussan. 
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Di lawan-nni ad swejdent afrur, ad ṭṭfent iceqqufen n dduzan-nni yerẓen, wid nni 

yettusxedmen acḥal- aya, ad t-ddzent s tegdect. Ambaεd ad t-brint s uberray. Mi ssemdent ayen 

ḥwağent n ufrur, ad t-tesxelḍent akked talaxt-nni, ad xedment seg-s tikerrayin, ad qqiment 

tkerrayin-nni ssmana ; ad yexleḍ akk ufrur-nni deg tkerrayin nni n talaxt, umbaεd mi tεedda 

ssmana ad awint tikerrayin-nni ad bdunt arfan, ad kksent akk aẓru-nni amecṭuḥ gar yifassen- 

nsent. 

Mi terfen talaxt eeeeh imir-nni mi terfen imir-nni, ad mmeslent .ad awint qbel timedlin iɣef 

ad sbeddent ajeqdur, ad messlent qbel aferraḥ d amezwaru ; ambaεd ad rrnunt ayen-niḍen 

leğfun, ticemmuxin eeeeh tiḥellabin n sseksu ad terreḍ deg-s sseksu ur yettnedda ara, ad yeqqim 

acekkit, tisebbalin n waman, acu daɣen eeeee lemṣabiḥ tibuqalin, tifeyyacin, tiqdirin, nwafex, 

lemcarib, tiqellalin, tibuseqqiyin, tiqeslin akk dduzan ḥwağent. 

 

Mi mmeslen dayen ad ten ğğent kra n wussan ad kkawen, syen akin ad t-ṭṭfent azemzi ad 

mzint akk ijeqdar-nni, snat n tikkal ad mzin ad mmelqen akk amzay n waman, s waman ad 

ṭṭfent ama sselxasent ajeqdur nni s cit n waman ttemzint, mi kkawen ciṭuḥ seg umzay-nni n 

waman ad rnunt amzay n taɣart, ad mmzint akken qquren mebla aman. Dayen imir-nni ad ten- 

jemmaεent alamma d ass mi ara ad qqden. 

 Les marques de l’oral tirées du texte sont : 

Répétition : 

 Ad truḥeḍ ɤer ugḍi-nni yellan ugemmaḍ, agḍi-agi talaxt-is telha. 

 Ad nruḥ ɤer ugḍi d tarbaɛt, ad dduklent tilawin d tarbaɛt 

 Ad xedment seg-s tikerrayin, ad qqiment tkerrayin ssmana ad staɛfunt 

 Amzay s waman s waman 

 

Hésitation : 

 

 Ehh… 

 Ihh … 

 

Reformulation : 

 

 Amzay n waman, ad slexsent ajeqdur 
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 Amzay n taɤart, ad tsemzint akken yeqqur mebla aman. 

 

 

 Le passage à l’écrit : 

 

Talaxt nettawi-tt-id di lawan n tefsut, nekkni dag-i di taddart akken kan ad nekfu alqaḍ n 

uzemmur ad tt-id-nawi. Ad nruḥ ɣer ugḍi-nni yellan ugemmaḍ, talaxt-is telha teğğhen mi tuziḍ 

ad txedmeḍ anda i am-yehwa jbed, yerna ttεeṭṭilen ijeqdar-is akken ad rrẓen, ha-t-a sεiɣ dag-i 

leğfun kter n 10 iseggasen-aya ad ssexdameɣ deg-sent mazal-itent. 

Nniɣ-am ad nruḥ ɣer ugḍi d tarbaɛt axaṭer ur tezmir ara yiwet waḥd-s ad t-id-ɣyez, ad 

dduklent tlawin ad ɣeyzent talaxt ; ta teqqaz, ta tettεemmir ɣer uqecwal, mi id-ččurent, ad ṭṭfent 

abrid s axxam, mi i d-wwḍent, ad fessrent talaxt-nni i yiṭij. Ad tefser yumayen, mi i tt-teffser 

ad as-kksent akk iẓra-nni imeqqranen, ad tt-rrent daxel n lḥila akked waman ad tellexs ad teqqim 

waḥd n 4 wussan. 

Di lawan-nni ad swejdent afrur, ad ṭṭfent iceqqufen n dduzan-nni yerẓen, ad t-ddzent s 

tegdect, ambaεd ad t-brint s uberray. Mi ssemdent ayen ḥwağent n ufrur, ad t-tesxelḍent akked 

talaxt-nni, ad xedment seg-s tikerrayin, ad qqiment tkerrayin-nni ssmana ad yexleḍ akk ufrur- 

nni ; umbaεd mi tεedda ssmana ad awint tikerrayin-nni ad bdunt arfan, ad kksent akk aẓru-nni 

amecṭuḥ gar yifassen-nsent. 

Mi terfen talaxt imir-nni, ad mmeslent. Ad awint qbel timedlin iɣef ad sbeddent ajeqdur 

, ad messlent qbel aferraḥ d amezwaru ambaεd ad rrnunt ayen niḍen : leğfun, ticemmuxin, 

tiḥellabin ad terreḍ deg-s sseksu ur yettnedda ara, ad yeqqim acekkit ; tisebbalin n waman, daɣen 

lemṣabiḥ tibuqalin, tifeyyacin, tiqdirin, nwafex, lemcarib, tiqellalin, tibuseqqiyin, tiqeslin : akk 

dduzan ḥwağent. 

 

Mi mmeslen dayen, ad ṭṭfent azemzi ad mzint akk ijeqdar-nni, ad mmelqen akk amzay n 

waman,  mi kkawen ciṭuḥ seg umzay-nni n waman ad rnunt amzay n taɣart, ad mmzint akken 

qquren mebla aman. Dayen imir-nni, ad ten-jemmaεent alamma d ass mi ara ad qqden. 
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3.4. Texte 04 : 

 
Nekkni deg At Yaḥya Musa, nettawi-d talaxt di lawan n tefsut. Mi ara ad nruḥ ad tt-id- 

nawi, nettawi-tt-id deg nhar n wass n lḥedd neɣ deg ass n ttlata. Neddukul akked tlawin d 

tirebbaε ; mi newweḍ ɣer dinna ɣer wegḍi, ad tt-id-nɣez. Kra ad ɣzent, kra ad εemmrent ɣer 

daxel n sellat. Mi i tt-id-nerra ɣer daxel n sellat-nni, ad as-d-nqeccem newwar n uzezzu ad as-t-

id-nerr sufella. Mi as-t-id-nerra sufella ad t-id-nawi ; ad d-neṭṭef abrid ɣer uxxam. 

Mi id-nelḥeq ɣer uxxam, ad tt-nessmir, mi i tt-nessmir ad tt-nfettet akk cciṭuḥ cciṭuḥ, mi 

i tt-nfettet ad tt-nerr i yiṭij ad teqqar. Melmi i teqqur, ad teqqim waḥd n telteyyam neɣ 

rrebεeyyam i yiṭij-nni. Melmi i teqqur ad tt-id-nεemmer ad tt-nerr daxel n yibidan, ad as-negger 

aman, ad teqqim waḥd n ssmana ad tellexs. 

Mi i tellexs teswa irkelli, ad nekker ad as-d-neɣyez afrur, afrur-agi, d iceqfan-nni 

iqdimen yerrẓen, ad ten-id-neddem ad ten-neɣyez, aneɣyuz-agi d acu-t ? Ad teṭṭfeḍ tagdact, 

tablaḍt ad ten- tɣeyyzeḍ d imecṭaḥ, ad teṭṭfeḍ aberray ad ten-tebriḍ irkelli. 

Melmi i ten-tebriḍ irkelli, ad teččareḍ abidun, umbaεd ad teddmeḍ talaxt-nni teslexseḍ 

akken-nni, ad tt-id-tkubbeḍ ɣer daxel n lkaɣeḍ ; ad as-txedmeḍ afrur-nni i tneɣdeḍ akken-nni, ad 

tt-teggiḍ akk d tikerrayin, ad tt-teskureḍ. Melmi i tt-txedmeḍ d tikerrayin, ad teqqim ad ters. Ad 

teqqim kra n wussan ad tessew aman-nni akked ufrur-nni ; ad teqqim azal aka n xemsṭac n yum 

neɣ εecrin yum. 

Melmi i teswa irkelli, ad tekkreḍ ad tt-id-teddmeḍ, nniɣ-am-d ad txelḍeḍ talaxt-nni akked 

ufrur-nni ! Umbaεd mi i tt-id-teddmeḍ teswa, ad tεeddiḍ ad treffneḍ-tt.  Arfan-agi ad as-tekkseḍ 

akk idɣaɣen-nni yellan akken sdaxel. Ad teddmeḍ diɣen ad ternuḍ ad tt-tserseḍ waḥd n ssmana 

ad iεeddi fell-as waḥd n ssmana ; ad teqqim ad tenẓeẓ. Anẓeẓ-agi ad tessew akk aman-nni yellan 

akken sdaxel. Mi teswa akk aman-nni, ad taɣ-itt teqqεed irkelli telha. 
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Ad tεeddiḍ umbaεd ad tt-id-teddmeḍ ad tekkmaṣiḍ ad tmessleḍ. Mi ara taẓeḍ ad 

tmessleḍ, ilaq ad tawiḍ ad theggiḍ timedlin iɣef ad tesbeddeḍ ad ternuḍ ad d-tawiḍ afegrun aka 

swayes ad tfegrenneḍ ; ad ternuḍ tigecrirt d tiferkit ad tmelqeḍ akk yis. Ad ternuḍ d azemzi, ad 

tekmaṣṣiḍ imir-nni, ad tesbeddeḍ ɣef temdelt-nni aferraḥ, lḥaja tamezwarut i d-nettemsal dag-i 

ɣur-neɣ. Nesbedda-d aferraḥ, melmi id-nesbed aferraḥ-nni, ad t-neğğ ad yeqqim cweyya. Mi id-

nesbed aferraḥ-nni nsellek-it (iferraḥen-agi llan iferraḥen n temtunt, llan wid is-yeqqaren 

aferraḥ n lḥesba ; nekkni neqqar-as aferraḥ n temtunt). 

Melmi i ten-t-id-txedmeḍ, tzemreḍ ad txedmeḍ, umbaεd aferraḥ d amserraḥ kan i uɣrum 

aneqqaru ; tzemreḍ ad txedmeḍ wigi n temtunt llan wid is-yeqqaren, tella tamurt anda i as-

qqaren lḥesba, ad tsewweḍ deg-s tamtunt. 

Umbaεd mi txedmeḍ iferraḥen-nni ad tesbeddeḍ ayen akk i ak-yehwa : ad tesbeddeḍ 

diɣen leğfun acu yellan diɣen eeeeh leğfun ih aṭas n leğfun i yellan,  lğefna n sekksu d 

tameqqrant mliḥ, ad teggeḍ lğefna d taqyasant aka, ad teggeḍ deg-s aɣrum neɣ acu ad txedmeḍ. 

Ad ternuḍ tiyaḍ d tiṭuṭaḥin mi ara ččen aka lmakla iεeggalen, ad d-dewren akk ad ččen deg-s 

iεeggalen. Ad txedmeḍ timecṭaḥ maḍi aka lqis n yiwen kan, neqqar-as taqessult, lqis n wacu ad 

yečč yiwen n umdan neɣ sin n yimdanen. 

Tzemreḍ diɣen mi tselkeḍ leğfun-nni, ad tesbeddeḍ taḥellabt : tiḥellabin-agi llant 

tḥellabin n waman, llant tḥellabin xeddment i sseksu i wuwren ...Eeh tella tinna ideg id-ttagmen 

si tala aman eeeeh d taḥellabt amek i as-qqaren mačči d taḥellabt akka meqqren, qqaren-as 

tacemmuxt i waman kan. 

Tzemreḍ diɣen ad tesbeddeḍ lḥağa yellan am ukufi, acu ttaran deg-s ? ttaran deg-s 

iḥbuben, irden, timẓin, iḥbuben, leḥwayeğ n lmakla jemmaεen akk medden sdaxel. Tzemreḍ 

diɣen ad tegreḍ d acbaylu n zzit ideg jemmaεen zzit d wayen ideg jemmaεen akk rrezq. 
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D wig-i uɣur i d-nebbeḍ aaaah acu akken-nni i d-nniɣ ? ! Iiiih ! Tzemreḍ diɣen ad 

tmessleḍ dduzan n lḥenni am tbu. Dduzan-agi lḥenni deg-s tabuqalt ; deg-s lmesbaḥ, tabaqit, 

wig-i akk d dduzan ad teḥwağeḍ mi ad yezweğ yisli neɣ d tislit, d wig-i i as-ttheggin. 

Umbaεd lmesbaḥ-agi, ssrusun deg-s ticumεatin, tabuqalt ssrusun deg-s aman, taqessult 

ttheggin-tt-id i usellxes n lḥenni ... xedmen deg-s lḥenni ; ad slexsen deg-s lḥenni, llan wid 

yessrusun deg-s timellalin, kul tamurt s leεwayed-is amek txeddem. 

Ma yella d dduzan-agi swayes ttcebbiḥen axxam, am wid ssrusuyen akk tura di lweqt- 

agi n tura, aka am iqbucen-agi n salon ha-ten-a am wig-i ! Am lkaliti-agi tayeḍ ! Neɣ tiqbucin- 

agi timecṭaḥ swayes ttṣeddirent teslatin, ha-t-ayen ttawint-ten-t-id akk teslatin mi ara ad 

tṣeddirent, ttawint-tt-id ɣef tuyat-nsent, aka d wag-i swayes ttcebbiḥen akk axxam di lweqt-agi 

n tura ; uɣalen ttcebbiḥen akk i lweqt-agi ideg nella. Akk leḥwayeğ-agi imaziɣen ; leḥwayeğ-agi 

akk n ccbaḥa, tiqbucin-agi irkelli, am teqqdirin-agi tiṭuṭaḥin n ccbaḥa am leḥwayeğ-agi akk am 

tesyar-agi ata am tagi ! leḥwayeğ akk i yettwaxdamen s talaxt : ama d ameclux ama d abruc 

, lehwayeğ-agi akk swayes ttcebbiḥen axxam. 

 

Melmi tesbeddeḍ akk wigi teḥwağeḍ aka imir-nni, ha-t-an ad teğğeḍ ad kkawen cweyya 

aka rebεeyyam, xemseyyam ṣadipa kul yiwen acḥal i yeḥwağ n lweqt. Melmi i kkawen ad 

teṭṭfeḍ ɣur-sen, ad tessuḍ lḥağa am tsumta neɣ alemsir, leḥwayeğ-nni akk ad tent-tesmireḍ 

sufella-s, ad tekkseḍ lqiεan am iferraḥen-nni, leğfun-nni. Melmi i asen-tekkseḍ, ad teṭṭfeḍ cciṭ 

n waman ad ten-temziḍ akk s uzemzi. Amzi n waman irkelli ad ten-tmelqeḍ irkelli. Melmi 

mmelqen irkelli, ad ten-terreḍ ad ten-tkubbeḍ ad qqimen ad steεfun diɣen yumayen. 

Melmi qqimen yumayen neɣ telteyyam, ad teṭṭfeḍ diɣen ad asen-tεiwdeḍ azemzi-nni ad 

mellqen irkelli. Ad mellqen, ad mmzin akk amzay n wucεal, ad ttberriqen irkelli. Melmi i mmzin 

irkelli, ad ten-teğğeḍ diɣen ad qqimen. 
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Umbaεd tiqeslin-agi lmakla i deg-i i ntett aka lmakla ; d tiqdeḥtin-agi llan wid i tent- 

iḥemmlen d tizewwaɣin kan ad tent-tt-id-qqden akken llan wiyaḍ ḥemmlen ad asent-xedmen 

ciṭuḥ n tumlilt ad cebḥent. 

Umbaεd tumlilt-nni, d akal d acebḥan d amellal, mi tt-id-txedmeḍ ad tt-id-taɣeḍ ɣer wid i 

tt-yeznuzun. Llan wid i tt-yeznuzun ad as-ternuḍ akal d azewwaɣ qqaren-as lmeɣri akked kra n 

uεeqqa akken d aberkan qqaren-as usbu. 

Melmi i tt-id-tewwiḍ ad tt-id-heggiḍ. Umbaεd, ad teṭṭfeḍ aεeqqa-nni n wusbu, ad 

txedmeḍ-t akk deg aman sdaxel n umsed, ad txedmeḍ-t irkelli. Melmi i tt-tḥukkeḍ-t irkelli, ad 

yebri i tebrek-nni sdaxel n umsed-nni. 

 

Ad tegreḍ i tqessult-nni ciṭuḥ n tumlilt ; mi as-tegriḍ ciṭuḥ n tumlilt, mi tekkaw ad 

temziḍ-t arkelli. Ad tεawdeḍ ad temziḍ, mi i tt-temziḍ arkelli, ad teṭṭfeḍ akal-nni azewwaɣ, ad as-

teggeḍ akk ciṭuḥ n winna umi neqqar lmeɣri. Ad as-teggreḍ akk ciṭuḥ ɣef yiran-nni, ad as-teḍluḍ 

akk ciṭuḥ di lqaε. Ad txedmeḍ-t, ad teṭṭfeḍ taεellamt ; taεellamt-agi nxeddem-itt-id s ccεer n 

uqelwac, ad tt-id-txedmeḍ. 

Melmi i as-tegriḍ ciṭuḥ n talaxt, mi i tuẓiḍ ad treqmeḍ ; ad treqmeḍ taqessult-nni, ad as- 

tegreḍ akk izelman i tqessult-nni ideg ad teččeḍ (akken akken i am-yehwa ad treqmeḍ akken 

tessneḍ).ad as-teggreḍ akk izelman ad tt-tserseḍ ad teqqim ad tekkaw. 

Ma d dduzan-agi n lḥenni daɣen, llan wid i ten-iḥemmlen ad ten-reqqmen daɣen s 

tumlilt-agi. Llan wid ixeddmen s lpantur. Wig-i ixeddmen akka s tumlilt-agi, kifkif daɣen am 

aka i d-nniɣ aka ɣef umezwaru-agi. Ad txedmeḍ tumlilt-agi, imi ten-temziḍ irkelli, ad tεawdeḍ 

daɣen ad txedmeḍ kifkif, ad ten-treqqmeḍ, ma d rrqem-agi ur yeεdil ara, kul yiwen amek i 

yettarqam. 

Umbaεd ha-t-a ad tettwaliḍ taqessult-agi ireqqmen aka tura i dduzan-agi lḥenni ; 

tineqqḍatin-agi i xeddmen akk sdaxel, d asfillet i bab n winna ad ixedmen axxam, ara izewǧen 

; akken bab tmeɣra-nni, wag-i d ababat n uxxam zaεma wag-i d ababat n uxxam iwakken ad 
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yesεu akk arraw-is ad as-dewwren akk warraw-is ad as-d-zzin warraw-is d asfillet.  Ma yella d 

wayeḍ-agi ad tettwaliḍ aka ccɣel n temẓet wag-i ssfalaten-as iwakken ad yesεu ssεaya, ad yili 

yesεa adrim. Ssεaya-agi d adrim, d cci, d leḥwayeǧ nesfallat-as iwakken ad yili ad iεac di lehna 

ad iεac byan. 

Tura dduzan-agi i d-nniɣ aka tura ; reqqmen, messlen akk, wejden irkelli, tura wig-i n 

rrqem ha-t-an nerrqem-iten, wid-ak ur neḥwaǧ ara rrqem ha-t-an rrsen ttuheggan. Imi tura 

qqimen kkawen, εeddan wussan, tura d lawan ad as-nsewjed iwakken ad qqden. 

Tuqqda-agi diɣen tura tesεa lweqt ; ad theggid ad ten-tesserseḍ, ad truḥeḍ ad tawiḍ-d 

iqeccuḍen, ad tawiḍ-d iqeccuḍen seg lexla. Mi i ten-t-id-tewwiḍ si lexla, iqeccuḍen-agi ad d- 

tawiḍ iqeccuḍen ukerruc, leḥwayeğ-agi i yellan neqqar-as burekku, iqeccuḍen tzemreḍ ad d- 

tawiḍ iqeccuḍen n umadaɣ, iqeccuḍen akk swayes ttwaxdamen ijeqdar-agi. Mi i d-newwi 

iqeccuḍen-nni umadaɣ llan wid eeee iqeccuḍen swayes ur tteqqden ara am iqeccuḍen 

uzemmur,  a m  iqeccuḍen n uxlenǧ wig-i ur tteqden ara yis-sen axaṭar am iqeccuḍen n 

uxlenğ qqaren-as ṭṭerḍiqen ijeqqdar. Mi ara ten-txedmeḍ ṭerḍiqen, ur d-ttefɣen ara, iqeccuḍen 

daɣen n uzemmur,  qeṭṭεit, mi ara txedmeḍ xilla,  gezzmen sεan zzit, gezzmen ijeqdar. 

Umbaεd mi id-newwi iqeccuḍen-nni, nsers-iten daɣen, ad nruḥ ad d-nawi ticcicin. 

 

Ticcicin-agi d acu-tent daɣen ? D leɣbar n wactal ! ad truheḍ ɣer win yesεan actal neɣ 

ma tesεiḍ keččini, ad teddmeḍ leɣbar-nni n wactal ; mi id-tewwiḍ leɣbar-nni n wactal ad ternuḍ 

alim, mi id-terniḍ akk lmerdud-nni, alim-nni neqqar-as lmerdud. Mi id-tewwiḍ akk lmerdud- 

nni, i ḍeyyiren akken wactal, ad t-id-tawiḍ akked ciṭuḥ n leɣbar-nni, mi i tt-id-tewwiḍ, ad teṭṭfeḍ 

ad as-txelḍeḍ ciṭuḥ n waman ; mi i tt-txelḍeḍ akk am texmirt, ad tebḍuḍ-t umbaεd, ciṭuḥ ciṭuḥ, ad 

txedmeḍ d tiqrisin am teqqrisin n uɣrum. Ad txedmeḍ-t akk d tiqrisin ad teǧǧeḍ-t ad yeqqar. 

 

Umbaεd ticcicin-nni nexdem-itent, rrṣant, kkawent, qqurent irkelli. Uɣud ntteqqed-it 

tameddit, tameddit mi ara d-nekker ṣṣbaḥ ad nruḥ ad d-nawi akk ijeqdar- nni ; ijeqdar-nni ad ten-

nessmurɣed ad ten-nerr akk i yiṭij : d winna iwumi neqqar asmurɣed. 

Ad qqimen akk i yiṭij, seg ṣṣbaḥ alama d lawan n lweḥda neɣ d zzuğ, ad taɣ mureɣden 

akk ijeqqdar-nni rrṣan akk i yiṭij eeee.... 
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Umbaεd mi rrṣan akken i yiṭij-nni, anda xuṣṣen ad asen-tεawdeḍ akk amzay ; ad ten- 

tesmureɣdeḍ akk i yiṭij-nni. Melmi i ḥman akk ijeqdar-nni, ad nuɣal umbaεd, ad taɣ ijeqdar-nni 

nessuffeɣ-iten seg yirrij ad ḥmun, nekkni ad nruḥ ɣer anda ad neqqed. Ad nruḥ ɣer wanda ad 

neqqed, ad nessewjed iqeccuḍen-nni ad nessu akk i wuɣud-nni. Melmi nessa akk iqeccuḍen-

nni, aka yella anda snat tlawin, tlata ttemεawanent ad ssunt akk ijeqdar-nni. 

Melmi i as-ssant akk i ijeqdar-nni rrṣan irkelli, yexdem wuɣud-nni aaaa ..... Umbaεd 

ticcicin-nni, ad tent-neğğ d tineggura ; ad nessu iqeccuḍen-nni n umadaɣ i d-newwi akken 

akked iqeccuḍen-nni n ukarruc. 

Melmi i ten-nessa irkelli, melmi i sellken akk iqeccuḍen-nni ; yessa akk wuɣud-nni, ad 

nruḥ ad d-nawi ijeqqdar. Ijeqqdar-nni mi ara ad ten-id- nawi, ad nsers taḥellabt d tamezwarut 

ɣer daxel n wuɣud. Mi i tserrseḍ taḥellabt d tamezwarut, ad tkubbeḍ fell-as, ad tkubbed fell-as 

umbaεd leğfun ad tkubbeḍ fell-as akk leğfun : ama d taqedḥet, ama d aferraḥ ad ten-tesserseḍ 

irkelli. 

Umbaεd lğiha-nniḍen, ma tebɣiḍ ad txedmeḍ, ad ternuḍ akk dduzan-agi iṭuṭaḥen : ama 

d dduzan-nni lḥenni, ama d dduzan akk ur neḥwaǧ ara xila iiih ; akk am dduzan lḥenni wid-nni 

i xeddmen akken s tumlilt ttuɣalen d iberkanen mi ara ad qqden kan aka, ad ten-terreḍ akk 

sdaxel n tḥellabt-nni-nsent akken ur ttuɣalen ara d iberkanen ad ten-txedmeḍ. 

Umbaεd mi i-ten-terriḍ akk sdaxel n tḥellabt-nni, ad tkubbeḍ akk ijeqdar-nni tsellkeḍ- 

ten irkelli, tseggmeḍ-ten akk. Ad teṭṭfeḍ ticcicin-nni, ticcicin-nni ad ten-tɣummeḍ akk sufella. 

Ad ɣummen akk ijeqdar-nni. Mi ɣummen akk ijeqdar-nni, ticcicin-nni ad asen-ternuḍ akk 

sufella iεemdan. Mi asen-tserrseḍ akk sufella iεemdan, ur d-ɣellint ara ticcicin-nni ɣef ijeqdar-

nni. Umbaεd mi ssellken, ad tettfeḍ ad asen-tceεleḍ timest, ad asen-tefkeḍ akk timest ğihuğih. 
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Rebεa n tlawin neɣ xemsa ad dewwrent, ad cceεlent i wuɣud-nni bac ad yecεel ɣef tikelt 

ur xessren ara. Mi yecεel akk wuɣud-nni ğihuğih ɣef tikelt, ad teccεel tmest. Umbaεd mi tecεel 

tmest-nni, ad teǧǧeḍ ad rrɣen ; ad tiliḍ mebεid ad tεasseḍ timest-nni. 

 

Mi rɣan iqeccuḍen-nni, ad teğğeḍ uɣud-nni ad iraq .mi tekfa akk eee.... Mi kfan akk 

iqeccuḍen-nni, mi yekfa akk terrṣa tmest-nni, uɣalen akk d izewwaɣen ijeqdar-nni ; ffɣen-d akk 

ad ten-tettwaliḍ d icebḥanen, rrṣan akk yerṣa wuɣud, ad truḥeḍ. Mi texsi akk tmest-nni, ad 

truḥeḍ ad ten-id-teğğeḍ ; ad truḥeḍ ad ten-t-id-teğğeḍ alama d azekka-nni ṣṣbaḥ ma yumer 

Rebbi. 

Mi id-tekkreḍ lefjer, ad ttekleḍ ɣef Rebbi, ad truḥeḍ ad ten-id-tekkseḍ. Mi tewwḍeḍ ɣur- 

sen, ad ten-id-tekkseḍ. Ad teṭṭfeḍ acwaw, ad tmessḥeḍ akk iɣiɣden-nni, ad ten-t-id-tekkseḍ, ad 

ten-tafeḍ ijeqdar- nni akk d izewwaɣen lhan, ad ten-tezzwiḍ irkelli, ad ten-id-tekkseḍ, ad ten-

id-tawiḍ. 

Ad ten-id-tawiḍ ɣer uxxam, ad ten-id-tjemεeḍ irkelli. Mi i ten-id-tewwiḍ imir-nni ɣer 

uxxam, tjemmεeḍ-ten-id irkelli, ad ten-tessirdeḍ irkelli, ad ten-tmesḥeḍ irkelli, ad ten-tserseḍ 

deg uxxam. Wid ad tesxedmeḍ i usewwi ha-t-an iban ! ha-t-an ad ten-tawiḍ ad ten-tjemmεeḍ, 

ad ten-tesxedmeḍ. Ma d wid-nni i nexdem i lḥenni, wid ur nerrqim ara akken, ad ten-teṭṭfeḍ, ad 

ten-tεazleḍ weḥd-sen, ad ten-treqmeḍ daɣen am lpantur-agi i d-yennulfan aka tura mačči am zik 

(zik xeddmen s wakal s tumlilt tura snulfan-d lpantur-agi n ccbaḥa), daɣen ad treqqmeḍ dduzan 

n lḥenni ama d taqessult, ama d tabuqalt, ama d lmeṣbaḥ, ama tiqbucin-agi n tesdira swayes 

tseḍḍirent teslatin ; leḥwayeǧ akk icebḥen axxam am iqbucen-agi n uṣalun. Ma d leḥwayeǧ akk 

i ssrusun medden deg uxxam lɣaci, ad ten-treqqmeḍ, ad txedmeḍ ccɣel-ik ha-t-an sellken 

ijeqdar-ik s ṣeḥḥa d lehna.  

 Les marques de l’oral tirées du texte sont : 

Répétition : 

 Ad tesbeddeḍ leğfun / diɤen leğfun/aṭas n leğfun i yellan 

 Dduzan n lḥenni /xeddmen deg-s lḥenni/ad slexsen deg-s lḥenni 

 Ad ternuḍ ad tserseḍ waḥd n ssmana / ad iɛeddi fell-as waḥd n ssmana 
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 Taḥellabt anda id-ttagmen /mačči d taḥellabt aka /taḥellabt ur meqqret ara /qqaren-as 

tacmuxt 

 Leḥwayeğ akk n ccbaḥa/ leḥwayeğ swacu ttcebbiḥen akk axxam /leḥwayeğ-agi akk 

 Ad treqmeḍ taqessult-nni /ad treqmeḍ taqessult-nni / ad tegreḍ izelman i tqessult-nni 

 Ad yesɛu arraw-is/Zzin-as-d warraw-is/ dewren-as-d warraw-is 

 Lmerdud-nni neqqar-as lmerdud/ 

 

Hésitation : 

 

 Ehh… 

 Ahh … 

 Ihh… 

 Emm… 

 

Reformulation : 

 

 Ğğih u ğğih …sya u sya 

 

Question de confirmation et marques de contact : 

 

 Acu akken i am-d-nniɤ 

 
 Le passage à l’écrit : 

 

Nekkni deg At Yaḥya Musa, nettawi-d talaxt di lawan n tefsut. Mi ara ad nruḥ ad tt-id- 

nawi, nettawi-tt-id deg nhar n wass n lḥedd neɣ deg ass n ttlata. Neddukul akked tlawin d 

tirebbaε ; mi newweḍ ɣer dinna ɣer wegḍi, ad tt-id-nɣez. Kra ad ɣzent, kra ad εemmrent ɣer 

daxel n sellat. 

Mi i tt-id-nerra ɣer daxel n sellat-nni, ad as-d-nqeccem newwar n uzezzu ad as-t-id-nerr 

sufella ad t-id-nawi ; ad d-neṭṭef abrid ɣer uxxam. Mi i d-nelḥeq ɣer uxxam, ad tt-nessmir, mi i 

tt-nessmir, ad tt-nfettet akk cciṭuḥ cciṭuḥ, mi i tt-nfettet ad tt-nerr i yiṭij ad teqqar. Melmi i 

teqqur, ad teqqim waḥd n telteyyam neɣ rrebεeyyam i yiṭij-nni. 



Chapitre II: Le texte explicatif ; établissement et organisation 

48 

 

 

 

Syen mi i teqqur ad tt-id-nεemmer ad tt-nerr daxel n yibidan ad as-negger aman, ad teqqim 

waḥd n ssmana ad tellexs. Mi i tellexs teswa irkelli, ad nekker ad as-d-neɣyez afrur, afrur-agi d 

iceqfan-nni iqdimen yerrẓen, ad ten-id-neddem ad ten-neɣyez, aneɣyuz-agi d acu-t ? Ad teṭṭfeḍ 

tagdact, tablaḍt ad ten-tɣeyyzeḍ d imecṭaḥ, ad teṭṭfeḍ aberray ad ten-tebriḍ irkelli. 

Melmi i ten-tebriḍ irkelli, ad teččareḍ abidun, umbaεd ad teddmeḍ talaxt-nni teslexseḍ 

akken-nni, ad tt-id-tkubbeḍ ɣer daxel n lkaɣeḍ, ad as-txedmeḍ afrur-nni i tneɣdeḍ akken-nni ad 

tt-teggiḍ akk d tikerrayin ad tt-teskureḍ. Ad tt-txedmeḍ d tikerrayin, ad teqqim ad ters. Ad 

teqqim kra n wussan ad tessew aman-nni akked ufrur-nni ; ad teqqim azal aka n xemsṭac n yum 

neɣ εecrin yum. 

Mi i teswa irkelli, ad tekkreḍ ad tt-id-teddmeḍ, ad txelḍeḍ talaxt-nni akked ufrur-nni. 

Umbaεd mi i tt-id-teddmeḍ teswa, ad tεeddiḍ ad treffneḍ-tt. Arfan-agi ad as-tekkseḍ akk 

idɣaɣen-nni yellan akken sdaxel. Ad teddmeḍ diɣen ad ternuḍ ad tt-tserseḍ ad iεeddi fell-as 

waḥd n ssmana ad teqqim ad tenẓeẓ. Anẓeẓ-agi ad tessew akk aman-nni yellan akken sdaxel. 

Mi teswa akk aman-nni, ad taɣ-itt teqqεed irkelli telha. 

Ad tεeddiḍ umbaεd ad tt-id-teddmeḍ ad tebduḍ ad tmessleḍ. Mi ara taẓeḍ ad tmessleḍ, ilaq 

ad tawiḍ ad theggiḍ timedlin iɣef ad tesbeddeḍ ad ternuḍ ad d-tawiḍ afegrun aka swayes ad 

tfegrenneḍ ; ad ternuḍ tigecrirt :  d tiferkit ad tmelqeḍ akk yis. Ad ternuḍ d azemzi, ad tebduḍ imir-

nni, ad tesbeddeḍ ɣef temdelt-nni aferraḥ, lḥaja tamezwarut i d-nettemsal dag-i ɣur-neɣ. 

Nesbedda-d aferraḥ, melmi i t-d-nesbed, ad t-neğğ ad yeqqim cweyya. Mi i d nesbed (iferraḥen-

agi, llan iferraḥen n temtunt, llan wid is-yeqqaren aferraḥ n lḥesba nekkni neqqar-as aferraḥ n 

temtunt). Melmi i ten-t-id-txedmeḍ, tzemreḍ ad txedmeḍ umbaεd aferraḥ d amserraḥ kan i 

uɣrum aneqqaru ; tzemreḍ ad txedmeḍ wigi n temtunt, llan wid is-yeqqaren tamurt anda i as-

qqaren lḥesba, ad tsebbeḍ deg-s tamtunt. 

Umbaεd mi txedmeḍ iferraḥen-nni ad tesbeddeḍ ayen akk i ak-yehwa : ad tesbeddeḍ diɣen 

leğfun :  lğefna n sekksu d tameqqrant mliḥ, ad teggeḍ lğefna d taqyasant aka ad teggiḍ deg-s 

aɣrum neɣ acu ad txedmeḍ. 



Chapitre II: Le texte explicatif ; établissement et organisation 

49 

 

 

 

Ad ternuḍ tiyaḍ d tiṭuṭaḥin mi ara ččen aka lmakla iεeggalen, ad d-dewren akk ad ččen deg- 

s wid tezdi yiwet n twacult. Ad txedmeḍ timecṭaḥ maḍi aka lqis n yiwen kan, neqqar-as 

taqessult, lqis n wacu ad yečč yiwen n umdan neɣ sin n yimdanen. Tzemreḍ diɣen mi tselkeḍ 

leğfun-nni ad tesbeddeḍ taḥellabt : tiḥellabin-agi llant tḥellabin n waman, llant tḥellabin 

xeddment i sseksu i wuwren ... tella tḥellabt ideg id-ttagmen si tala aman, qqaren-as tacemmuxt 

i wayen yettwaxdamen irkelli. 

Diɣen ad tesbeddeḍ lḥağa yellan am ukufi.acu ttaran deg-s ? ttaran deg-s iḥbuben,  i rden  

, timẓin, leḥwayeğ n lmakla jemmaεen akk medden sdaxel. Tzemreḍ diɣen ad tegreḍ d acbaylu n 

zzit ideg jemmaεen zzit d wayen ideg jemmaεen akk rrezq. Tzemreḍ diɣen ad tmessleḍ dduzan n 

lḥenni deg-sen tabuqalt ; deg-s lmesbaḥ tabaqit, wig-i akk d dduzan ad teḥwağeḍ mi ad yezweğ 

yisli neɣ d tislit, d wig-i i as-ttheggin. 

Lmesbaḥ-agi, ssrusun deg-s ticumεatin, tabuqalt ssrusun deg-s aman, taqessult ttheggin-tt- 

id ad xedmen ad slexsen deg-s lḥenni ; l l a n  wid yessrusun deg-s timellalin, kul tamurt s 

leεwayed-is amek txeddem. 

Ma yella d dduzan-agi swayes ttcebbiḥen axxam, am wid ssrusuyen akk tura di lweqt-agi n 

tura ,aka am iqbucen-agi n salon ,Neɣ tiqbucin-agi timecṭaḥ swayes ttṣeddirent teslatin, ttawint- 

ten-t-id akk teslatin mi ara ad tṣeddirent, ttawint-tt-id ɣef tuyat-nsent aka d wag-i swayes 

ttcebbiḥen akk axxam di lweqt-agi n tura leḥwayeğ-agi imaziɣen; leḥwayeğ-agi akk tiqbucin- 

agi irkelli ,am teqqdirin-agi tiṭuṭaḥin n ccbaḥa, am tesyar-agi , leḥwayeğ akk i yettwaxdamen s 

talaxt : ama d ameclux ama d abruc . 

Mi tesbeddeḍ akk wigi teḥwağeḍ aka imir-nni ha-t-an ad teğğeḍ ad kkawen cweyya aka 

rebεeyyam, xemseyyam kul yiwen acḥal i yeḥwağ n lweqt. Akken kan ad kkawen, ad teṭṭfeḍ 

ɣur-asen ad tessuḍ lḥağa am tsumta neɣ alemsir, leḥwayeğ-nni akk ad tent-tesmireḍ sufella-s ad 

tekkseḍ lqiεan am iferraḥen-nni, leğfun-nni. 
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     Ticki mi asen-tekkseḍ, ad teṭṭfeḍ cciṭ n waman ad tent-temziḍ akk s uzemzi. Amzi n waman 

ad ten-tmelqeḍ irkelli. Mi mmelqen irkelli, ad ten-terreḍ ad ten-tkubbeḍ, ad qqimen ad steεfun 

diɣen yumayen. Ad qqimen yumayen neɣ telteyyam, ad teṭṭfeḍ diɣen ad asen-tεiwdeḍ azemzi-nni 

ad mellqen irkelli. Ad mellqen, ad mmzin akk amzay n wucεal, ad ttberriqen irkelli, ad ten-teğğeḍ 

diɣen ad qqimen. 

Tiqeslin-agi lmakla i deg-i i ntett aka lmakla ; d tiqdeḥtin-agi, llan wid i tent-iḥemmlen d 

tizewwaɣin kan ad tent-tt-id-qqden ; akken llan wiyaḍ ḥemmlen ad asent-xedmen ciṭuḥ n tumlilt 

ad cebḥent. 

Umbaεd tumlilt-nni, d akal d acebḥan d amellal, mi tt-id-txedmeḍ ad tt-id-taɣeḍ ɣer wid i 

tt-yeznuzun. Llan wid i tt-yeznuzun ad as-ternuḍ akal d azewwaɣ qqaren-as lmeɣri akked kra n 

uεeqqa akken d aberkan qqaren-as usbu. Mi i tt-id-tewwiḍ ad tt-id-heggiḍ. Umbaεd, ad teṭṭfeḍ 

aεeqqa-nni n wusbu, ad txedmeḍ-t akk deg aman sdaxel n umsed, ad txedmeḍ-t irkelli. Imir-nni 

ad tt-tḥukkeḍ-t irkelli, ad yebri i tebrek-nni sdaxel n umsed-nni. Ad tegreḍ i tqessult-nni ciṭuḥ 

n tumlilt ; mi as-tegriḍ ciṭuḥ, mi tekkaw ad temziḍ-t arkelli. 

Ad tεawdeḍ ad temziḍ, mi i tt-temziḍ arkelli, ad teṭṭfeḍ akal-nni azewwaɣ, ad as-teggeḍ 

akk ciṭuḥ n winna umi neqqar lmeɣri. Ad as-teggreḍ akk ciṭuḥ ɣef yiran-nni, ad as-teḍluḍ akk 

ciṭuḥ di lqaε. Ad txedmeḍ-t, ad teṭṭfeḍ taεellamt ; taεellamt-agi nxeddem-itt-id s ccεer n 

uqelwac. 

Melmi i as-tegriḍ ciṭuḥ n talaxt, mi i tuẓiḍ ad treqmeḍ ; ad treqmeḍ taqessult-nni, ad as- 

tegreḍ akk izelman i tqessult-nni ideg ad teččeḍ (akken akken i am-yehwa ad treqmeḍ akken 

tessneḍ).ad as-teggreḍ akk izelman ad tt-tserseḍ ad teqqim ad tekkaw. 
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Ma d dduzan-agi n lḥenni daɣen, llan wid i ten-iḥemmlen ad ten-reqqmen daɣen s tumlilt- 

agi. Llan wid ixeddmen s lpantur. Wig-i ixeddmen akka s tumlilt-agi, kifkif daɣen am aka i d- 

nniɣ aka ɣef umezwaru-agi. Ad txedmeḍ tumlilt-agi, imi ten-temziḍ irkelli, ad tεawdeḍ daɣen ad 

txedmeḍ kifkif, ad ten-treqqmeḍ, ma d rrqem-agi ur yeεdil ara, kul yiwen amek i yettarqam. 

Ha-t-a ad tettwaliḍ taqessult-agi ireqqmen aka tura i dduzan-agi lḥenni ; tineqqḍatin-agi i 

xeddmen akk sdaxel, d asfillet i bab n winna ad ixedmen axxam, ara izewǧen ; akken bab 

tmeɣra-nni, wag-i d ababat n uxxam, zaεma wag-i d ababat n uxxam iwakken ad yesεu akk 

arraw-is ad as-dewwren akk warraw-is ad as-d- zzin, d asfillet ! ma yella d wayeḍ-agi ad 

tettwaliḍ aka ccɣel n temẓet, wag-i ssfalaten-as iwakken ad yesεu ssεaya, ad yili yesεa adrim ; 

Ssεaya-agi d adrim, d cci, d leḥwayeǧ nesfallat-as iwakken ad yili ad iεac di lehna ad iεac di 

talwit. 

 

Tura dduzan-agi i d-nniɣ aka tura ; reqqmen, messlen akk, wejden irkelli, tura wig-i n rrqem 

ha-t-an nerrqem-iten, wid-ak ur neḥwaǧ ara rrqem ha-t-an rrsen ttuheggan. Imi tura qqimen 

kkawen, εeddan wussan, tura d lawan ad as-nsewjed iwakken ad qqden. 

Tuqqda-agi diɣen tura tesεa lweqt ; ad theggid ad ten-tesserseḍ, ad truḥeḍ ad tawiḍ-d 

iqeccuḍen, ad tawiḍ-d iqeccuḍen seg lexla, mi i ten-t-id-tewwiḍ, iqeccuḍen-agi ad d-tawiḍ 

iqeccuḍen ukerruc, leḥwayeğ-agi i yellan neqqar-as burekku, iqeccuḍen tzemreḍ ad d-tawiḍ 

iqeccuḍen n umadaɣ, iqeccuḍen akk swayes ttwaxdamen ijeqdar-agi. 

Mi id-newwi iqeccuḍen-nni umadaɣ llan wid swayes ur tteqqden ara am :  iqeccuḍen 

uzemmur, am iqeccuḍen n uxlenǧ, wig-i ur tteqden ara yis-sen axaṭar am iqeccuḍen n uxlenğ 

qqaren-as ṭṭerḍiqen ijeqqdar. Mi ara ten-txedmeḍ ṭerḍiqen, ur d-ttefɣen ara, iqeccuḍen daɣen n 

uzemmur, qeṭṭεit, mi ara txedmeḍ xilla, gezzmen sεan zzit, gezzmen ijeqdar. Mi id-newwi 

iqeccuḍen-nni, nsers-iten daɣen, ad nruḥ ad d-nawi ticcicin. 

 

Ticcicin-agi d acu-tent daɣen ? D leɣbar n wactal ! ad truheḍ ɣer win yesεan actal neɣ ma 

tesεiḍ keččini, ad teddmeḍ leɣbar-nni, ad ternuḍ alim akked lmerdud-nni. Mi i d-tewwiḍ 

lmerdud nni i ḍeyyiren akken wactal, ad t-id-tawiḍ akked ciṭuḥ n leɣbar-nni, mi i tt-id-tewwiḍ, 

ad teṭṭfeḍ ad as-txelḍeḍ ciṭuḥ n waman ; mi i tt-txelḍeḍ akk am texmirt, ad tebḍuḍ-t umbaεd, ciṭuḥ 

ciṭuḥ ad txedmeḍ d tiqrisin am teqqrisin n uɣrum. Ad txedmeḍ-t akk d tiqrisin ad teǧǧeḍ-t ad 

yeqqar.umbaɛd ticcicin-nni nexdem-itent, rrṣant, kkawent,qqurent irkelli  
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Uɣud ntteqqed-it tameddit, tameddit mi i ad nekker ṣṣbaḥ ad nruḥ ad d-nawi akk ijeqdar- 

nni, ad ten-nessmurɣed ad ten-nerr akk i yiṭij : d winna iwumi neqqar asmurɣed. Ad qqimen 

akk i yiṭij, seg ṣṣbaḥ alama d lawan n lweḥda neɣ d zzuğ, ad taɣ mureɣden akk ijeqqdar-nni 

rrṣan akk i yiṭij. Akken kan ad rrṣent i yiṭij-nni, anda xuṣṣen ad asen-tεawdeḍ akk amzay ; ad ten-

tesmureɣdeḍ akk i yiṭij-nni. Melmi i ḥman akk ijeqdar-nni, ad nuɣal umbaεd, ad taɣ ijeqdar-nni 

nessuffeɣ-iten seg yirrij ad ḥmun, nekkni ad nruḥ ɣer anda ad neqqed. 

Ad nruḥ ɣer wanda ad neqqed, ad nessewjed iqeccuḍen-nni ad nessu akk i wuɣud-nni. Mi 

nessa akk iqeccuḍen-nni, aka yella anda snat tlawin, tlata ttemεawanent ad ssunt akk ijeqdar-

nni. Melmi i as-ssant akk i ijeqdar-nni rrṣan irkelli, yexdem wuɣud-nni Umbaεd ticcicin-nni, 

ad tent-neğğ d tineggura ad nessu iqeccuḍen-nni n umadaɣ i d-newwi akken akked iqeccuḍen- 

nni n ukarruc. 

Mi i ten-nessa irkelli, melmi i sellken akk iqeccuḍen-nni ; yessa akk wuɣud-nni, ad nruḥ ad 

d-nawi ijeqqdar. Ad nsers taḥellabt d tamezwarut ɣer daxel n wuɣud. Mi i tserrseḍ taḥellabt d 

tamezwarut, ad tkubbeḍ fell-as, ad tkubbed fell-as umbaεd leğfun ad tkubbeḍ fell-as akk leğfun : 

ama d taqedḥet, ama d aferraḥ ad ten-tesserseḍ irkelli. 

Lğiha niḍen, ma tebɣiḍ ad txedmeḍ, ad ternuḍ akk dduzan-agi iṭuṭaḥen : ama d dduzan-nni 

lḥenni, ama d dduzan akk ur neḥwaǧ ara xila ; akk am dduzan lḥenni wid-nni i xeddmen akken 

s tumlilt ttuɣalen d iberkanen mi ara ad qqden kan aka, ad ten-terreḍ akk sdaxel n tḥellabt-nni-

nsent akken ur ttuɣalen ara d iberkanen. Mi i-ten-terriḍ akk sdaxel n tḥellabt-nni, ad tkubbeḍ 

akk ijeqdar-nni tselkeḍ-ten irkelli, tseggmeḍ-ten akk. Ad teṭṭfeḍ ticcicin-nni ad ten- tɣummeḍ 

akk sufella. Ad ɣummen akk ijeqdar-nni. 
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     Mi ɣummen akk ijeqdar-nni, ticcicin-nni ad asen-ternuḍ akk sufella iεemdan. Mi asen-tserrseḍ 

akk sufella iεemdan, ur d-ɣellint ara ticcicin-nni ɣef ijeqdar-nni. Umbaεd mi selken, ad tettfeḍ ad 

asen-tceεleḍ timest, ad asen-tefkeḍ akk timest ğihuğih. Rebεa n tlawin neɣ xemsa ad dewwrent, 

ad cceεlent i wuɣud-nni bac ad yecεel ɣef tikelt ur xessren ara. Mi yecεel akk wuɣud-nni ğihuğih 

ɣef tikelt, ad tecεel tmest. Imir-nni mi tecεel, ad teǧǧeḍ ad rrɣen ; ad tiliḍ mebεid, ad tεasseḍ 

timest-nni. 

 

Mi rɣan iqeccuḍen-nni, ad teğğeḍ uɣud-nni ad iraq. Mi tekfa akk, mi kfan akk iqeccuḍen- 

nni, terrṣa tmest-nni, uɣalen akk d izewwaɣen ijeqdar-nni ; ffɣen-d akk ad ten-tettwaliḍ d 

icebḥanen, rrṣan akk yerṣa wuɣud, ad truḥeḍ. Mi texsi akk tmest-nni, ad truḥeḍ ad ten-id-teğğeḍ, 

alama d azekka-nni ṣṣbaḥ ma yumer Rebbi. 

Mi id-tekkreḍ lefjer, ad ttekleḍ ɣef Rebbi, ad truḥeḍ ad ten-id-tekkseḍ. Mi tewwḍeḍ ɣur-sen, 

ad ten-id-tekkseḍ. Ad teṭṭfeḍ acwaw, ad tmessḥeḍ akk iɣiɣden-nni, ad ten-t-id-tekkseḍ, ad ten-

tafeḍ ijeqdar-nni akk d izewwaɣen lhan, ad ten-tezzwiḍ irkelli, ad ten-id-tekkseḍ, ad ten-id-

tawiḍ. 

Ad ten-id-tawiḍ ɣer uxxam, ad ten-id-tjemεeḍ irkelli. Mi i ten-id-tewwiḍ imin-nni ɣer 

uxxam, tjemmεeḍ-ten-id irkelli, ad ten-tessirdeḍ irkelli, ad ten-tmesḥeḍ irkelli, ad ten-tserseḍ 

deg uxxam. Wid ad tesxedmeḍ i usewwi ha-t-an iban ! ha-t-an ad ten-tawiḍ ad ten-tjemmεeḍ, 

ad ten-tesxedmeḍ. Ma d wid-nni i nexdem i lḥenni, wid ur nerrqim ara akken, ad ten-teṭṭfeḍ, ad 

ten-tεazleḍ weḥd-sen, ad ten-treqmeḍ daɣen am lpantur-agi i d-yennulfan aka tura, mačči am 

zik (zik xeddmen s wakal s tumlilt tura snulfan-d lpantur-agi n ccbaḥa), daɣen ad treqqmeḍ 

dduzan n lḥenni ama d taqessult, ama d tabuqalt ama d lmeṣbaḥ ama tiqbucin-agi n tesdira 

swayes tseḍḍirent teslatin ; leḥwayeǧ akk icebḥen axxam am iqbucen-agi n uṣalun. Ma d 

leḥwayeǧ akk i ssrusun deg uxxam lɣaci, ad ten-treqqmeḍ, ad txedmeḍ ccɣel-ik.  Ha-t- an selken 

ijeqdar-ik s ṣeḥḥa d lehna. 
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Pour conclure, le texte explicatif se distingue par une structure claire, visant à fournir des 

informations précises et détaillées sur un sujet spécifique. Il se caractérise par l'usage de 

séquences descriptives, définitionnelles et parfois comparatives, qui permettent d’éclairer le 

lecteur de manière méthodique. Contrairement à d’autres types de textes, comme le narratif ou 

l’argumentatif, le texte explicatif privilégie l'objectivité et la neutralité, sans chercher à 

convaincre mais à informer de manière factuelle. 

Nous avons également observé des changements importants lors de la transformation d’un 

texte oral en écrit. L’oralité, marquée par la spontanéité et l’interaction, laisse place dans l’écrit 

à une organisation plus rigoureuse et formelle. Les répétitions, hésitations ou tournures 

familières présentes à l'oral sont souvent éliminées au profit d'une clarté syntaxique et d’une 

cohérence structurée, propres à l'écrit. Cela montre que chaque mode d'expression a ses 

spécificités, adaptées à ses contextes d’usage respectifs. 
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Asentel n unadi agi d aḍris imsegzi d yiwet n tewsit yemgaraden ɤef tewsatin-nniḍen 

ama si tama n talɤa, ama si tama n wayen akk isedduyen aḍris d usentel. 

Newwid awal γef yiswi-ines agejdan, ad d-yeffk isallen ; diɤen ad d-yessegzi kra akken ad 

yesseqreb tikti ; ad yekkes tagut i kra n yisental ur nettwafham ara s tefses. 

Di leqdic i nexdem, nerra-d iḍrisen imsegziyen yellan di tmenna ɤer tira mebla ma nettu 

ayen akk isedduyen aḍris imsegzi. 



 

 

 

 

 

 

 

 

Annexes 



Annexes 

Figure N°02: lmesbah 

 

 

 

 

 
 

 

Figure N°01: Aqbuc 
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Figure N°04: tuqqda 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure N°03: asmurγed 
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